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À MADAME 


LA DVCHESSE 


D'AIGVILLON. 


ADAME, 


. Ce portrait winant que ie vous offe 
reprefente VA Heros afles reconnoifable aux Lauriers Aon£ 
il eff couuert. Sa vie 4 eflé une fuite continualle de vi- 
étoives ; fon corps porté dans fon armée a gaigné des be. 
tailles apves [a mort , & fon nom aubout de fix cens ans 
vient encor de triompher en France. Ily 4 trouué vne 
réception trop fanorable pour fe repentir defire forty de 
fon pays ; & d'auoir appris à parler vné autre langue que, 
lafienne, Ce fuccés a pape mes plus ambitieufes efperan- 
css dmA furpris d'abord , mais ilacefe de M "eflonner 
depuis que Vay veu la fatisfaétion que vous aués témoi- 
gré » quand il aparu deuxnt vous ; alors f "ay ofé me pro 
mettre de lui tout ce qui en arriuË ; dr É'a) c'eb qu'a” 
pres les Eloges dont vous l'auex honoré » cet applaudiffe- 
ment Vniuer(el ne lui pouuoit. manquer. Et véritablement 
MADAME, eonnepeut douter auec raifon dece que 
vaut Ve chofe qui a Le bowheur de vous plaire : le iuge- 


ment 46e vous en faites efi la marque afurée de [on 
Prix 


oise & comme vous donne toufours liberalement agr 
veritubles beantex l'eflime qu'elles meritent, les fauffes 
n'ont jamais le pousoir de-vous esblouir. Mais vofre 
generofité ne s'arrefle pas à des louanges ficriles pour 
lesouurages. qui vous agréent ; elle prend Plaifir 4 s'e- 
fendre vtilement [ir ceux qui les produifent , & ne 
dédaignent point d'employer en leur faueur ce grand cree 
dit que vofre qualité & VOS VErlUS VOuS ont acquis. 
Len ay reffenty des effets qui me {ont trop aduantageux 
pour men taire ,@ ie ne vous dois pas moins de re- 
mercimens pour moy sque pourle CID. C'ef vne re- 
connoiffunce qui m ef? gloricufe ; puis qu'il m'ef impofiblé 
de publier que ie vous ay de grandes obligations , fans 
publier en meme temps que vous mauex afes efimé 
pour vouloir queie vous en eufe, AS MADAME, 


= rfe foubaite quelque durée pour cet heureux effort dé 
 Maplomemeenm’ePoine pour apprendre mon nom 4.14 
_ pofterité , mais fenlement pour La 


: k iffer des mar Hes 
“elles -dercerque $e vous dois, Ge faire lire à ras 
naifiront dans les autres fecles la proteftation due ie fi 
d'eflre toute ma vie, {5e fais 


MADAME, 


Votre tres-humble,tres. 
obeiffant ; &tres-obligé feruiteur. 
CORNEILLE, 


+ 


ententes lente ne date de dll 
SEE CN ALES 


ACTEVÉS 


D.FERNAND, premier Roy de Caftille. 

D. VRRAQUYE; Infante de Caftille. 
D.DIEGVE;pere de D, Rodrigue. 

D, GOMES , Comte dé Gormas pere de Chimene- 


DRODRIGVE;fils de D. Diegue»; &e amant 
de Chimene, 


D SANCHE, amoureux de Chimene. 


D.ARIAS, f 
< Gentils-hommes Caftillans. 


D'ALONSE. CL 
CHIMENE;flle de D Gomes, 


LEONOR, Gouuernante de J'Infante: 
ELVIRE, Suiuante de Chimene: 
Van Page de lInfante. 


La Sçene ef À Seuille, 


ER AGE DI E. 


TA I CNTT TA 


CFE TL 
D 
SCENE 1. 

LE COMTE, ELVIRE, 


ELVIRE, 


PERS NTRE tous ces amans dont la jeune ferueur 
Adore votre fille , & brigue ma faueur À | 
Don Rodrigue & Don Sanche à l'ennuy fone 
paroiftre 


Le beau feu Qu'en leurs cœurs fes beaurez on fait 


nailtre, 


TRAGEDIE. 
Ce n’eft pas que Chimene efcoure leurs foufpits ; 
Ou d’vn regard propice anime leurs defirs, 
Au contraire pour tous dedans l'indifférénce 
Elle n'oite à pas n , y donne d’efperance, 
Et fans les voir d'vn œil trop feucre, ou trop doux, 
C'eft de voftre feul choix qu'elle atténd vn cfpoux. 

LE COMTE. 

Elle eft dans le deuoir , tous deux font dignes d'elle, 
Tous deux formez d’vn fang , noble ,vaillantfidelle, 
Jeunes , mais qui font lire aifément dans leurs yeux 
L’efclatante vertu de leurs branes ayeux. 
Don Rodrigue fur cout n'a trait en fon vifage 
Qui d’vn homme de cœur ne fois la haute image, > 
Ec fort d'vne maïfon fi feconde en guerriers, 
Qu'ilsÿ prennent naiffance au milieudes lauriers 
La valeur de fon pere, en fon cemps fans pareille ss, 
Tant qu'a duré {a force a pafñlé pour merueille, 
Ses rides (ur fon front ont graué fes exploits, 
Et nous difent encor ce qu'il fuc autrefois, 
fe me promets du fils ce que j'ay veu du pere, 
Et ma fille en vn mot peut l'aymer & me plaire, 
Va l'en entretenir , maïs dans cet entretien 
Cache mon fentiment & defcouure le fien; 
Ie veux qu'à mon retournous en parlions enfembleÿ 
L'heure à prefent m'appelle au confeil qui s'aflemble. 
Le Roy doit à fon fils choifit yn Gouuerneur, 
Ou pluitoit n’efleuer à ce hauc reng d'honneur: 
Ce que pour luy mon bras chaque iour execute, 
6 défend de penfer qu'aucun mele difpures 


rat 


SCENE ’ 


| DESsCHDr, 
:, Ms SO ne 
TT SCENE Il 


CHIMENE; ELVIRE,. 
ELVIRE feule, 


yelle douce nouuelle à ces ieunes amans ? 

pe que tour pr nn Contentemens, 

7, Eluire; enfin que faut-il que r'efpoge 

Et DIT ie deuenir ; & que ra dit mon Pere? 
Que 4 ELVIRE. 

ots dont tous vos (ens doiuent eftre charmes 
DEéhime ah prie oi Paimez. È 
prexcez de ce bon-heur me met en defiance, 
Puisié ne QoBer quelque croyance à 
mn paffe bien plus oùtre il approuue 
nr doit commander de tefpondre ifes 
jugez 2pres cela; puis que tañroft fon ser "** 

Su Fear °+ fon pere 
Au fortir du confeil doit propcfer l'affaire 
S'il pouuoit auoir Lieu de mieux rend k 
gr fi cous vos defirs feront Hiemebf LL 

CHIMENE k 

1! femble toutefois que mon ame troublée 
Refufe cette joye, &s'en trouue accablée,  ? 
Vn momenc donne au fort des vifapes diuers 
Ec dans cegrand Ro Re grd reuers! 
Vous vertez vofire eue ARE US décent, 
Allons ; quoy qu'il en foit ; en attendre l'ifluë. 


SCENE 


“ 


fes feux, 


TRAGEDIE 


SCENE IIL 


L'INFANTE, LEONOR, Page] 


L'INFANTE au Page. 
A:ven trouuer Chimene , &luy dy de ma part? 
SNS pour me voir elle attend vn pet 
tard ; 
— jExque ménamitié fe plain dé fa pareffe, 
: Le Page rentre. 
LEONOR. 
Madame, chaque jour mefme defir vous prefle) 
Et ie vous voy penfiue & trifte chaque 1our; 
L'informer auec foin comme vafon amour: : 
Liste Par proue resé 
; ebren auoir [On ; 1€ Pay prefque forc 
ob les coups dont fon ame eft bleffée , 
Elle aime Don Rodrigue ;& le tient de ma main % 
Er par moy Don Rodrigue a vaincu fon deffein» 
Ainf defes amants 4ÿyans forméles chaifnes, 
%e dois prendre inrerelt à la fin de leurs peines, 
:LEONOR. 
\  pradame, toutefois parmy leurs bons fuccez 
On vous voit vn chagrin qui va iufqu'à l'excez> 
Cet amour quitous deux les comble d'alleg eflé 
Faiv-il de ce grand cœur la profonde crifte (1e ? 
Ertce grand intereft que vous prenez PORT Eux 
Vous rend il malheureufe alors qu'ils font heureux ? 
Mais ie vay trop'auant, & deuient indifcrerte. 
à L'INFANTE 
Ma trillefle redouble à larenir fécrette. 
ÆEfçoure , efcoureenfin comme j'ay combarenà : 
E 3 


% 


10 FE CED 

Er plaignant ma triftefle admire mavertu. 
L'amour eft vn tyran qui wefpargne perfonne » 
Ce icune Caualier, cet amant que ie donne, 


Ie l'aime. 
LEONOR. 
Vous l'aimez ! 
L'INFANTE. 
- Metsla main furmon cœur, 
Er voy comme ilfetrouble au nom de fon vainqueur, 
Comme ilile reconnoift. ; 
LEONOR. 
-: Pardonnez-moy ; Madame 
Siie fors durefpe&t pourblafmer voftre flame, 
Choiïfir pour voftre amant vn fimple Caualier ? 
Vne grande Princeffe à ce poinét s’oublier ! 
Ecque dira le Roy?que dira la Caftille > 
Vous fouuenez-vous bien de qui vous eftes fille ? 
L'INFANTE, 


L mpnen 
Et ve droit de produite desfi 


Mille exemple 


» a 
Totiéardrs ueilii apprend qu'’eftant fille de Ro e 
qu SR uvn Monarque, cf indigne de in 
nand je vig OY, 
€ pouuoit def 
: € 
EE. e donnay ce que ien'ofois prendre , 
: ieu de moy Chimene en feslicns » 
Ner Ron US ir ue efteindre fes Hiene f 
à onc e e 
Auce impatience 47.7," M0 4m gefnée 


cé attend leur Hymenée ee 
a 2 : TE 
* NOR fepos en depend auiourd'huy z. hs 


7 


CE 


TRAGED 
pe. 2Wour vit d'efpoir,, ilm *E LE 
Cru fn diet weurt auccque luy, 
Etmaloré UE she faute de nourriture, 
.2 sueur i + 
SiChimene à jamais Rodri su ES 
Mon efberance cf CA gue pour Mary 
1e Goeicene orte & mon efpritguery, 
Tulques.à A Ada vn tourmentincroyable » 
Te trauaille à le . Rodrigue me aimable, 
Er-dé là perdre , &le perds aregret; 
\ 2 El Prend fon cours mon deplaifr fecrer. 
€ füis au defef P à 
Apoüff €lpoir que l'amour me contraigune 
; Fi ler des foufpirs pour ce que ie dédaigne, 
; se en deux partis mon efprit diuilé , 
Cee H. Courage eft haut , mon cœur eft embrafé : 
| YMen m’eft fatal ,iele crains, & fouhaite» 
Fe promets rien qu’vne ioye imparfaites 
Qéie me & mon amour ont tous deux tant d’appas» 
Cie meurs s’1l s’acheue, &ne s'acheue pas. 
LEONOR. e 
Madame ; apres cela ie n'ay rien à vousdire ; Ma 
Sinon que de vos maux auec vous ie foufpire : 
le vousblafmois tantoft ;ie vous plains à prefent ; 
Mais puisque dans vn mal fi doux & fi cuifant 
Voftre verru combat & fon charme & fa force, 
En repouffe Paflaur, en reiette l'amorce ; 
LS rendra le calme à vos efprits flotans 
(Perez donc tout d'elle, & du fecours du temps > 
D PER tout du Ciel, ila crop deiuftice : . : 
our fouffrir la " fi long-remps au fupplice. 

: "INFANTE. #2: 
Ma plus douce efperance eft de prendre Peipoirs 
Par vos raies Rn “vous vi 

L'INFANTE:. 
Allez entretenir en certe gallerie. 


ent Voir. 


22 


LEA CLD,y 

LEONORK. j 

Voulez-vous demeurer detlans L1 refuerie? € 
»“ L'INFANTE. , 

Non, ie veux feulement malgré mon deplaifr, 

Remettre mon vfage vn peu plus à loifir 

le vous fuy, iufte Gial ; d’où Parrens mon remede; 

Mets enfin quelque borne au mal qui'mepoflede» 

Afure mon repos, aflure mon honneur, 

Dans Le bon-heur d'autruyie cherche mon bonheurs 

Cet Hymence à trois également importe, 

Rends fon effet plus prompt ; ou mon ame-plus forte » 

D'vn lien comiugal ioindre. ces deux amans 

C’eft brifér tous mes fers, & finir mestourmens. 

Mais ie tarde vn peu trop, allons trouuer Chimene, 

Et par fon entrecien foulager nollre peine. 


een ene 


+ 


w 


RARE ARAR ES 
HSOENE. IV, 
LE COMTE, D.DIEGVE. 


LE COMTE 
Nûn vous l'empottez & la faue 

as Sn de 
ÉD honor nm ane 
Qu'il fçait + Eu nus na Dh ue» pee 
Pour gré qe jen es Royals fe ni. 


at Les Roys,ils font ce que nouss&£ 


fi TRAGEDIE, 53 
Le peuuent fe tromper comme les autres hommes; 

ce choix fert de preuue à rous les Courtifans 
Qu'ils fçauent mal payer les feruices prefens. 
N D. DIEGVE. 

e parlons plus d’vn choix don voftre efprit s'irrite, 
La faueur la pà faire auanr que le merite » 
Vous choififfant peut-eftre on euft pü mieux choifir, 
Mais le Roy m'atrouué plus propre à fon defir, 
A l'honneur qu'il m'a faie adiouftés-en Vn autre » 
Toignons d'vn facré nœud ma maifon àlavoftre, 
Rodrigue aime Chimene , & ce digne !* iet 
De ces affe&tions cf le plus cher obiet . | 
Confentez.y, Monfieur, & lacceptez pour gendre. 

LE COMTE. 
À de plus hauts partis Rodrigue doit pretendre 
Etle nouuef cfclat de voitre dignité 
Luy doit bien mettre au.cœur vn’autre vanités 
Exercez-la ; Monfeur, &gouuernez, le Prince» ” 
Monftrez-luy comme il faut regif vnéProuince » 
Faire trembler par cour les peuples {ous fa toy > © ” 
Remplir les bons d'amour , & les mefchans d'cfroy: 
Poignez à ces vertus celles d'vn Capitaine; 
Monftrez-luy comme il faut s’endurcir à [a peines 
Dansle mefier de Mars fe rendre fans égal, 
Pafer les ioursentiers & les nuits à cheuals 
Repofer tour armé; forcer vne murailles 
Er ne deuoir qu’à foy legain d'yne bataille» 
Inftruifez-le d'exemple, & vous reflouuencz 
Qu'il faut faire à fes yeux ce que veus enfeignez. - 7 
D. DIEGVE: * - 

Pour s'inflruire d'exemples en dépit de l'enuie» 
A lira feulemént l'hifoireide ma vie + 
Là dans vn long tiflu de belles aétions 
Il verra comme il faut dompter des nations, 
Atciquer vne place ; rdonner ve armée Dulis 520 ni 


: 
A 


14 
Et fur des grande ex 
LE COMTE, 


ans ont bien plus de pouvoir » 
à liure apprend mal fon deuoir ; 


LELCLED:; à 
ploits baflir fa renommée. 


Les exemples viu 
VoPrince dans vr : 
Et qu'a fair apres tout ce grand nombre d'années, 
Que ne puilfe égaler vne demes iournées ? 

Si vous eftes vaillant ,ielefuis auiourd’huy, 

Et ce bras du Royaume ef le plus ferme appu <=? 
Grenade, & {’Arragon tremblenr quand ce ferbrille, 
Mon nom ferc de rempart à toute la Cafkille, 

Sans moy vous paferiez bien.toft fous d'autres loix, 
Ecfi vous ne m’auiez vous auriez plus de Roys. 


Chaque iour ; chaque inftant , entaffe pour ma gloire 
Laurier deflus laurier , vidtoire fur viétoire : 


Le Prince pour eflayde gencrofité, 

Gaigneroit des combats marchant à mon cofté, 

Loin des froides leçons qu’à mon bras on prefere ; 

IL apprendroit à vaincre en me regardant faire. 
D. DIEGVE,. 


Vn 


emporté, 
He. D. DIEGYEA 
Qui l'a gagné fur Vous , l’auoir mieux merité. 
È . = LE COMTE. 
Qui peut mieux exercer en cft bien Ie plus digue, 
, , D DIEGVE. 
En eftre refufé n'en €R pas yn bon figne, 


D.DIE 


nn 


TRAGEDIE. af 
as LE COMTE. 
Vous l’aués eu Par brigue eftant vieux Courtifan, 
+ D. DIEGVE. 
efclat de mes hauts faits fut mon feul partifan. 
p .. LE COMTE. 
arlons-en mieux, le Roy fr honneur à voftre aage. 
L .… D.DIEGVE. 
e Roy »Quandil en fait les mefures au Courage, 
E A LE COMTE. 
tparlà cet honneur n'eftoir deu qu'à mon bras, 
sera D. DIEGVE. 
Qui n° Pà l'obtenir, ne le meritoit pas. 
Ne , .T -LETCOMTE: 
£ le meritoic pas ! moy? 
D. DIEGVE. 
Vous. 
LE COMTE. £ 
r.® © »Toï impudence, 
Temeraire vicillard, aura fa recompenfe. 
Il luy donne un Loufflers 
D. DIEGVYE. 


Acheue , & prens ma vie apres vn tel affiont» 
£ Premier donc matace ait veu rougir fon front 
LE COMTE. 
” Etque penfes-tu faire auec rant de foiblefe? 
DIEGVE. _. 
O Dieu {ma force vfée à ce befoin me laiffe 
Ton elpée eft à Re ul tu ferois trop Van 
1 cet honteux trophée auoic chargé Ma MAIN » 
Adieu ,fay lire au Prince, en defpit de l'enuie , 
Pour fon infitu&tion l'hiftoire de ta vie 
D'vn infelenr difcours ce iufle chaftimeng 


Ne luy feruira pas d'yn petis CTAEMENE D. 


+ PARTS 


Ils mettent l'efpée à La main. 


*é BE, CID » 
D. DIEGVE. 
Efpargnes-tu mon.fang 2 
LE COMTE. : LS Reg 
| Mon ame eft fatisfaité 
Ft mes yeux à ma main; reprochent ta dcffaite. 
:4D. DIEG VE. 
Tu dédaigne ma vie? : 
LE COMTE: 
En arrefter le cours, 
Ne feroit que haîfter la Parque de trois iours, 


PRE TERRE) 
SCENE Y. 


D. DIEGVE feul. 


©) Rage ! 6 défefpoir ! 6 vieilleffe ennemie ! 

N'ay-ie donc tant vefcu que pour cette infamies 
Et n6 fuissie blanchy 
Que pour voir en vniout flétrir tnt de lâuriers » 
Mon braë qu'anéc refpect toute l'Efpagne ddmire, 
4 bras quitant de fois a favué cer Empire, G 
ant de fois affermÿ le Throfne de fon Roy, 


fahitdonc ma querelle, &ne fait rien 
O cruel fourré 


dans les trauaux guerriers 


; À Our mo 
air de ma gloire pañlée ! E al 


de rant de iouts en vniout cFacée : | 
De RE dignité fatale à mon bonheur | 12 
rcipiceehleué d'où-rombe mon honneur ! + 


Faut ilde voftté he 
; téefclat voir triompl x 
Æt mourir fans ve PAF Cotes 


“ns Vengcafce ; ou viure dans la honte * #4 
NE À Fort On Prince à prefent Gonuerneur , 104 ‘ 
PEUT TanS n'adMätpoint yn home fans honneüf, # 


w | 


——— 


; TRAGEDIE. 17 

Et ton jaloux orgueil par cer affont infigne 
Malgré lechoix du Roy m’en a fceu rendre indigne, 
Et toy de mes exploits glorieux inftrument» 
Mais d’vn corps tout de glace inutile ornement 
Fer, jadis tant à craindre, & qui dans cette offence» 

as feruy de parade , & non pas de deffence , 
Va, quitte deformaisle dernier des humains ; 
Pafe pour me venger en des meilleures mains. 
Si Rodrigue eft mon fils, il faut que l'amour cede , 
Et qu'une ardeur plus haute à fes flames fuccede;, 
Mon honneur eft le fien, & le mortel afront 
Qui tombe fur mon chef réjaillit fur fon front, 


A eV 
SCENE VI 
D, -DIEGVE» D RODRIGVE. 


D, DIEGVE. 


Odrigue ,as tu du cœur ? 
D. RODRIGVE:. fe 
Tout autre que Mon P 
L'efprouueroit fur l'heure. 
D.DIEGVE. 
Agreable colere » 

Digne reflentiment à ma douleur bien doux ? 
Je reconnoy mon fang à ce noble courroux ; 
Ma icuneffe reuit en cette: ardeur fi prompte. 
Vien mon fils , vienc mon fang » VIEN KEPATET M 


a honte; 
Vien mevanger, a 


ÉR 


TRAGED LE. 21 
LE, CID»; t le m'accufe defia de trop de negligence 
Ê + . 4 1 
Lvn merend malheureux l’autre indigne du jour 
Cher & cruel cfpoir d'vne ame genereu'e, 


Courons à la vangeance, 
Et cout honteux d’auoir tant balancé. 
Mais enfemble amoureule , 


Noble ennemy de. mon plus grand bonheur 
Qui fais toute ma peine » à 

M'es-tu donné pour venger mon honneur ? 

M'es-tu donné pour perdrema Chimene ? 


Ne foyons plus en peine, 
(Puis qu’auiourd’huy mon pere eft l'offencé ) - 
Si l'offenfeur eft pere de Chimene. 


Il vaut mieux courir au crefpas, 
Le dois à ma mäiftrefle aufli bien qu'à 


à monperc» 

Qui vange cet affront irrite fa colere , "| 
&c qui peut le fouffrir ne la merite pas. L 
Preuenons la douleur d’auoir failly contre elle 

Qui nous feroit mortelle : 
Tout m'eft fatal ,rien ne me peut gucrir, | 

Ny foulager ma peine, 

‘Allons, mon ame, & puis qu’il faut mourir, 
Mourons dumoins fans offencer Chimene. 


©" Mourir fans tirer ma raifon?, 
Rechercher yn trefpas fi mortel à ma gloire : 

Endurer que YEfpagné impute à ma memoire 
D'auoit mal fouitenu l'honneur 
Kefpeëter vn amour 


de ma maifon " 
dont mon ame Égarée 


À 
Voit la perte affurée ! 
ce penfer fuborneur 
W Qui ne fert qu'à ma pei 
Allons, mon bras, du Ê er 


moins fauuons l’ho 
Puis qu’auffi bien faur perdre Chimene de” 


N'efcoutons plus 


| 
Ouy. mon'efprit seftoit deceu 

. . pee 1 
Dois-ie pasà mon Pere auant qu'à ma maiftreffe # 
Que 1e meure au C 


ombat où meure de triftefle, 
€ rendraymon fang pur comme 16 Lay recu. 


ez 


LE CID, 

ane nl deniers 

SA A ARE SM EE EN ES 
SCENE. 


D:ARIAS. LE COMTE. 
LE COMTE. 


DE l’aducde entre nous, quand ieluyfis l’ 
GÈNE y Ës l'aff= 
J'eus le fang vn peu chaud , & le bras vire 


Ÿ prompc, mx 
Mais puis que s’en eft fait, le Coup cft fans 


2reme c: 
=D. ARIAS. 
Qu'aux volontez, du Roy ce grand courage ced 
11 y prend grande parc , & (on cœur irriré . 
_. conte vous de pleine auchorité , 
ui vous n’auez point de valable de 
Lerang de l'offenfé la grandeur de piances 
Demandent des deuoirs & des fubmiffions s 


Qui paflenc le commun des fatisfa@tions, 


Qu'il LE COMTE. 
u11 prenne donc ma vie, elle eft dans fa pu; - 
D. ARIAS, = Pine 


Vn peu moins de tranfport , & plus d'obeiffänce 
D’vn Pritce qui vous aime apoafez le Courroux. 


[La dit, se le veux , def-obcydez-vous ê “ 
LE 


de tete de À 


’ 


TRAGEDIE, 
LE COMTE 
an Pour conferuer ma gloire & mon eftime 
pes ObEY: Vh peu n’eft pas vn fi grand crime: 
Er quelque grand qu'ilfaft, mes fernices préfens 
Pour le faire abolir font plus que fufffans. 
È D. ARIAS, 
Quoy qu'on fafle d'illufire &e confiderable, 
Jamais à fon fuier vn Royn'eft redeuable ; 
Vous vous flattez beaucoup ; & vous deuez fgruoir 
Que qui fert bien fon Roy ne fair que fon deuoir, 
Vous vous perdrez , Monfieur » [ur cette confiance. 
LE COMTE. 
Ie ne yous a croiray, qu’apres l'experience, 
D. ARIAS, 
Vous deuez redouter la puiflance d’vn Rvy. 
LE COMTE, 
Vn iourfeul neperd pas vn homme vel.que moy: 
Que roure fa grandeur s'arme pour mon fupplice» 
Tour l'eftarperira plufoft que re perifle, 
D. AR à AS, 
uwoy?vouscraignez, fipeuie pouuoir fonuerain.. 
Quey ŸLE COMTE. 
D'vn Sceptre qui fans moy tomberoir dé fa main? 
Il a trop d’intereft luy-mefme en ma perfonne, 
Etc ma celte tombant feroir choir fa couronne. 
À D- ARIAS. ) 
Souffez que la raifon remerre vos elprits, 
Prenez, vn bon confeil, 4 
LE COMTE. 


Le confeil en cf pis. . 
D. AK! AS! 


Monferr, 


Que luy diray-ie enfin ?ie luy doitrendre conte: 
MT E,. 


: L'EYC | 
Que lEne puis du roue confentir à ma honte. 


S 


# 


24 ÊE CP 
F D. ARIAS. ue 
Mais fongez que les Roys veulenc eftre ab'olus. 
LE COMTE. | 
Le forreneft ierté, Monfeur ; n’en parlons p us 
+ ARIAS. 
Adieu donc ,puis qu’en vainietalch:à vous refoudre; 
Tout couuert de lauriers , cratgnez encor la foudre. 
LE COMTE. 
Je l'attendray fans peur. ' 


D. ARIAS. 
Mais non pas fariseffer, 
LE COMTE. 
Nous verrons donc par là D. Diegue farisfait. 
D. Arias rentre. 

Ie m'eftonne fort peu de menaces pareilles, 
Danslesplus grands perils ie fais plus de merucilles, 
|  Etquand l'honneur y va les plus cruels trefpas 
| Brefentez à mes yeux ne m'ébranleroieut pas, 


À Aa NN 
” SCENE IL 


LE COMTE p. RODRIGVE 
D. RODRIG VE, 


il Moy; Comte , deux mots. 
il LE COMTE, 


Parle. | 
D.RODRIGVE. 


| À Ofte-mcy d’vn doute, 
| Connois-tu bien Don Due ? 


TT ES EE I Et 2 NE 


TRAGEDIE, 23 
LE COMTE. 


Ouy. 
D. RODRIGVE 
RE - Parlons bas ,efcoute, 2 
Sçais-tu que ce vicillard fur la mefme vertu 
La vaillance, & l'honneur de fon temps ? le fçais-tu à 
LE COMTE. 


« D. RODRIGVE. 
Cette ardeut que dans les yeuxie porte » 
Sçais-tu que c'eftfon {ang ? le'çais-tu? 
L'ETCOMTE! 
ue m'importe f 
RODRIGVE. . 
À quatre pas d’icy ietele fair fçauoir. 
LE 


I COMTE. Rs STE ST 
cun eux. ” 7 
SPORE ODRIGVE 
Pirle fans t’émouuoirs 
Le fais ieune ,ileft vray ; maisaux ames bien nées 
La valieur n’attend point le nombre dés années. 
LE COMTE 
Mais t’attaquer à mov ! qui t'a rendu fi vain ? 
Toy qu’on n'4 jamais veu les armes à la main: 
D. RODRIGVE: HS 
Mes pareils à deux-fois ne fe font point conne: Maille, 
Et Pour leurs coups d’effay veulent des coups de 
LE, COMTE 
Sçais tu bien que fuise 3 
D. ROUREA ETS 
‘cout autre-qu é ; 
Au feulbruir de OA ourroir trenbler<d'efroy. À 
Mille & mille lauriers dont refté ef couverte 
Semblene porter eferie.Je deftin de maperte, 


attaque en temeraire vn bras toufiours ASS 


Peut-eftre. 


} 


€ 


ALES RES L 


AN LL 1, RS 


D AE EID 
ais i’auray trop de force £yant afle 
£ qui vange fon pere il n’eft sir À 
on bras eft inuaincu » Mais non VAURE ble, 
$ L É (Ce; [e) M TL E uincible, 
F grand cœur, qui, paroift au difcours que tu ti 
ar res yeux chaque 107 fe defcouuroir tu tiens, 
Etcroyant voir en toy l'honneur dei aux miens, 
Mon ame auec plaifir te deftinoir ma 5 Caftille , 
Le fçay ta paffion » & fuis raïy devoir + 
1e tous CES mounemens ced N 
Qu'ils n’ont point affoib'y ne. pra deuoir k 
Te ta haute vertu refpond à mon eine tBnanime 
Et que voulant pOur gendre vn can de , 
Jene me trompois POINtau choix que * Parfait 
Mais ie fens que pour toy ma pitié Sin AUoïs fair. 
Vadmire ron courage » &ae plains ta epterefe, 
Ne cherche point à faire vn coup d’effa nefle, 
Difpence ma valeur d’vn combat far fatal, 
En 4 ds d'honneur pour moy fuiuroit bte v: 
NT CT fans perilon triomphe fans tte viGtoi, 
È nte croiroirroufiours abbatu fans Bloire " €, 
t 'aurois feulement le regret de ta Re 
is 7 "mt D. ROD ort, 
D vne indigne pitié ton ph nt VE. 
Qui m'ofe ofter l'honneur craint Fun, 
; LE C m'ofter ]2.- 
Rerire-coy d’icy. QMTE,. Faye, 
D. R ODRIG VE 
Marchons fans difeour:. 
LE COMTE Utir. 
Æystu fi lasde vivre? 
D RODRIGVE, 
As-tu peur de mourir. 


“he he 


TRAGEDIE ‘7 
gi LE COMTE. 
Vien, tu fais ton deuoir,& le fils degenere 
Qui furuic yn moment à Phonneur de fon pere 


PAT TT TN MU 
SCENE IIL 


L'INFANTE; CHIMENE; LEONOR. 
L'INFANTE. 


Poaife , ma Chimene» appaife ta douleur ; 

Fais agir ta conftance en de mal-heur # 
Tureuerras GE calme apres cefoible orage» 
Ton bon heur n'eft couuert que d'vn petit nuage » 


n’a5 rIEn erdu pour le voir differer. 
Et PÉCHIMENE. 

Mon cœur nus n’ofe rien efperer » 
Vn orage fip : trouble vne bonace» 
D'va naufrag L 
Te n'en fçaurois douter » ie peris dans le port? 
Taimois ,r'eftois aimée > & nos perés d'accords 


Etie vousen contoisla premiere nouue e | 

Au malheureux moment qui naïfloir leur querelle 

Dont le recit facal ftoft qu'on vous j'a fair 

D'vne fi douce .atrente 2 ruiné l'effet. —, 

Maudire ambition » deteftablé manie > 

Dont les plus benereux fouffrent la ryrannie ÿ 

Impitoyable honneur ; mortel à mes plaifirs, 

Que tume vas coufter de pleurs'& dé loufpirs# 7- 
LINFA NTE.:"" 


ru n'as dans leur querlle AUCUN fuier de craindre » 
ur querçle aucun PIC GE ER, 


38 

Vn mom ent 
Elle a fait 
Puifque defa Je Roy! 
Et de TES ennuis fenfible 
Pour En tarir la fource , y fera l'impoffible. 
HIMEN E. 


LE CID , , 
l'a fait naittre > Vn moment va l’efteindre » 


drigue & Chimene , 
ne, 


mMour le plus forc 
ce difcord 
NE, 


Que crainiss LINE À 
Crains-ty d'yn Vicillard lim uiflinte fo; 
CHINE NE AE foiblefe 

Rodrigue à du Conrage, 


L'INFA 


Ureux p 
. deux mots de ta b 


UCoup , # 
LL 
cre, 


CHI 


+ 


TRAGEDIE. 
. CHIMENE. 


19 


S'il ne m'obeyr Point; quel comble à Sas ? 
Et s'il peut m’obe yr, que dira-t’on ere Ce 
Sobffrir vn tel affroët eftanr né Gentil- nié 
Soit qu'il cedé, ôu fefifte au feu qui le . AAA 

On efprit ne peut qu'efre , ou Sa AN 
Dé fon trop de refne& ; ou d’yn ivfte r 
L'INFANTE: ot 
Chimene eft bien-heureufe » & jolis 

lle ne peut fouffrir yne lafche pen SAS UE 

Mais fi iufques au iour de pan 

€ fais mon Prifonnier de ce par — SOUPLE: 

:t que l'empefche ain l'effet de F3 d'ombragé 

on efprit amoureux n'aura:t’il poin 

CHATRES inc de foucy. 

Ah ! Madame, en ce cas ie nAJ-POINE 


CD fau VA PL 
CAT 


TRAGEDI 


DIE. 31 

e L j À Merle ne af, alé at als fe as ae tn 

D RSS DÉPPPRT Qu nu 
SORNE::V: 


SCENE" TV, 
L'INFANTE, LEONOR. 


L'INFANTE, CHIMENE, LEON OR 
LE PAGE. L'INFANTE. 


RINPAN FRE H:: que dans Pefpritie fens d'inquierude* 
. à & | | Le pleure fe Ibeurs fon amant me rauit» 
Pme &l'ämenez icy. Mai Les EN LE , & ma flame reuit. 
E. Ce qui va feparer Rodrigue de Chimene 
Le Comte de Gormas & luy. Auecque LE efpoir Br renaiftre ma peine» 


CHiMENE. Et leur diut à PAUL 
Las iuifion que ie vois à regret, 
FT NEA he er Dans mon crie char ice LE plaifir fecret: 
Parlez. RE Cettehaute verru qui Re THE ame 
; GE; : à cet che flame ? 
Hors de la ville ils font fortis enfemible. | Serie PRÉVNE NTE. 
Seuls ? SMIMENS, : Ne la nomme point lafche à PRRGUE se moy 
- L Fat, |: Pompeufe & triomphante elleme fait 1 107. 
Seuls, & qui fembloiene . : Porte-luy du refpeë& puis qu'elle m eft f chere; 
HIME NE. quereler, Ma vertu la combat, mais malgré moy f'efpere » 
gars doute font aux mains il n° " faut pl : Ve d'yn f folefpoir mon cœur mal ir 
adame pardonnez à » Il n'en faut plusparler  Vole apres vn amant que Chimene a pet 
P à cette promptitudes À LEONOR. 


Vous laiffez choir ainfi ce glorieux courage» 
Et la raifon chez vous perd ainfi fon vfages 
L'INFANTE... , 
Ah ! qu'auec peu d'effeét on entend Ja raifon Pis 
Quand le cœur ef attaine d've fi charmant poifon: 
cs Alors que le malade aime fa maladie 
$ I ne peur plus fouffrir que l'on y remedie, 


Y 


Es LE CID 
LEONOR. 


Voltre efpoir eus feduit ; voflre mal vous cft doux » 


48 toufiours ce Rodrigue eft indigne de vous. 
L'INFANTE. 


Je nele G'yque Trop ; Mais fi ma vertu cede, 


Aporenscomme l'emour flitce vn cœur quilpoffede 


Si Rodrigue vne fois fort Vainqueur du combat ; 
Si deous fa valeur ce grand guerrier s’abbat, 
€puts en faire cas ,îe puis l'athier fans honte 
Que ne fera-vil point s’il PEUT vaincre le Comte 
l'ofe m'imagider qu'à fes moindres exploits 
es Royaumes enriurs tonberont fous fes loix , 
Et mon amour flireur deffa me pcrfuade 
Que ie le vois affis au throfne dé Grenade. 
Les Mites fubiuguez trembler en l'adorant, 
L’Arragon receuoir Ce aoUUEAU conqueränt, 
Le Porrugal fe rendre, & fes nobles lournées , 
Porter delà les Mers fes bautes deftinées, 


en de l'Afrique atborer fes lauriers : 
OUECE qu'on dit des plis fameux puerti 
Te larrend de Rod P x puerriers, 


à Sue apres cette vioire 
Et fais de Mon amour vn fuier de na gloire 
Mais Madame RE ONOR. 


> 
» Voyez où YOUS portez fon bras 


n füuitte d'yn lpeut eftre nef pas, 
Te 


combat qu 
Rodri f LE 

rigue € Offéncé, Je Com iel 

1s fonc fortis enfemble Ha pa Tétrrage à 


d’auantage ? 


TRAGEDIF. 
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SCENE VI. 


LE ROY, D. ARIAS. D.SANCHE, 
D. ALONSE. 


LE ROY. 


i ? 
LE Comte eft doncfi vain , &fi peu set 
Ole-til croire encor fon crime pardonna 
D. ARIAS. 
le l'ay de voftre part RO M 
“ay fai oirsSires 
| : # es. ak PE ANS temeraire. 
ji tainf donc va fu £ 
ee & de foin de ÉT sg , 
Il offcnfe Don Diegue ; & mefprife Re 
Au milieudé ma Couril me donne a 1! Été 
Qu'il foit braue guerrier ; qu'il foit ga de 
Te luysebattray bien cette humeur fi haut hs 
Fuft illa valeur mefme, Ris DIS ses 
Uve ue c'eftque de n’e tes < 
Te [feay Der ÉONTEL faut dompter Gene HSE L- 
Ie Pay voulu d’abord traicrer fans vote < 
Mais puis qu’il en abufe , allez. dés auee Fr 
Soit qu'il refifte ou non, vous aflurer 
_ D,. Alonfe rentre. 
“io D, SANCHE. 


; ; H les - 
Peut-eftre yn peu de temps le rendroit moins rebelles 


On l'a pris. rout boüillant encor de fa Haine | 
Sire » dans la chaleur d'vn premier MOLUeMEn Ge: 
Va cœur figenereux ‘fe rend -malaifement. 


s 
e 


: | LE CID 
On voir bien qu'on a tort,.maisvne ame f haute 
N'eft pas fi: toft reduire à confeffer fa faute. 
LE ROY. , 
Don Sanches taifez, vous, & üyez aduerty 
Qron fe rend criminel à prendre fon party. 
3 D. SANCHE., . : 
Tobeys , & me tais, mais de grace encor , Sire 
Deux mots en fa defence. 
LE ROY.., 
Etque pouuez-vous dire ? 
D. SANCHE. 
Qu'vne ame accouflumée aux grandes aétions 
Nc fe peut abbaiffer à des foumiffions, 
Elle n'en conçoit point qui s'explique fans honte, 
Et cet contre ce mot qu'a refiflé le Comte, 
Il troute en fon deuoir vn peu trop de rigueur, 
Et vous obeyroit s’il auoit moins de cœur, 
Commandez qe fon bras nourry dans Les alarmes 
Repare cette ininre àla pointe des armes, 
AE »Sire, & vienne qui voudra , 
Wendanc qu'il l'ait feeu, voiéy qui réfpondra. 


LE 
Vous perdez le refpe& ME 


pet à € ; mais ie pardonne à Y 
Et d'efime l'ardeur en vn ièune @UlAge sas 
Vn Roy dont la préfence à de meilleurs obiets 
ch “Hs He du fang de fes fuiets , 

e veille pour les mi s foücis les’ confe 
Comme le chef afoin des mémbtés'qui Le hs de 
Ainf voftre raifon n’eft pas raïfon pour môy | 
Vous parlez. en foldat fe dois agir CN'Roy » “ 
: que qu'il faille dire , & quoy qu'il Yueille 

e Comte à m'obeyr ne peut perdre f i 
D'ailleurs l'affrône Ré tone, 1 pétd l' 
Celuy qui de mon 


age; 


ens, me 


croires. 
s! 


fils Pay fait Le Gouuérneur, 


Et par ce grait hardy" vüe infolence Extreme 5 0% 


\ 


me touché , il a perdu l'hotinens CA 


TRAGEDIE, 
11 s’eft prisà mon choix ,1ls’eft pris à moy-mefmes 
C’eft moy qu'il facisfaic en reparant ce tort. 
N'en parlons plus. Au refte on nous menace fort ; 
Sur vn aduis receu ie crains vné furprife: 
ARIAS. 
Les Mores contre vous fonr-ils quelque entreprifef 
S'ofenc-ils preparer à des efforts nouueaux ? 
LE RO Y. 1 u 
Vers la bouche du fleuue on a veu leurs vaifeaux 
Et vous n’ignorez pas qu’auec fort peu depeine 
Vn flux de pleine Mer LE amcine. 
D. Af s 
nt de combats perdus leurs ont ofté le cœur 
Dem dchrmais ae puiffant vainqueür. 


85 | 


N'importe ils ne fçauroien k qu'auec jante * 
Voir) mon fceptre auiourd'huy repit At dd 


3 52y conquis [ur EUX» A 
Et ce pays fi beau que Le Es génereux » 


fon qui ma fait dans Seuille 


& d’vn ordré plus prompt 
r de plus pres» pare plu po 
Ron ter auffirtof ce Fa Le RE 
ens de leurs teftes 
ire i appris aux defpens 4€ 1H 
Sr VE relence affeure vos conqueftess 
Vous n’auez rien à craindre. 
: LE ROYde 
Et rien à negliger» 
Le trop de confiance attire ve RE ooire: 
st fme ennemy que 10n, Fu 
Sa fu éhdre fon temps eft capable Co 
Pt De Aa lrcaus 
Toutesfois j’aurois tort de ietter Me} 
L'aduis cftant mal feur de pan 1es (er! 4 d 


Cr  ÉÉ GEL. défis * . D 


36 L E C J D » 
L’effroy que produiroit cette alarme inutile 
Dans la nuit qui furuient troubleroit trop la ville : 
Puifqé’on fait bonne garde aux murs & fur le porc, 
Il fuffit pource foir. 
D. ALONSE. 
Sire, le Comte eft mort, 
Don Dicgue par fon fils a vengé fon offence, 
Fa ; à E ROY. 
s que Ÿay fceu l'affront, l'ay preueu la e 
Et ‘ay voit dés lors RE RE À Mt 
. D. ALONSE. 
Chimene à vos genoux apporte fa douleur, 
Elle vient tout en pleurs vous demander juftice 
j LE ROY. | 
Bien qu'à fes deplaifirs mon ame compatife 
Ce que le Comte à fait femble auoir merité 
Cciufle chaftimenc de fa témeriré 
Quelque iuftu pourtant que puifle eftre fa peine, 
4 n6 Puis fans regrec perdre vn tel Capitaine ; 
FHENR NC feruice à mon Eftat rendu, 
ass fon lang pour moy mille fois refpandu, 
Sa ere l'entiment que fon orgueil m'cblige 
SEP M'affoïiblis, & fon trépas m'afflig « 


#. 


4 


TRAGEDIE. ar 


anne ten data nanfe af en ne 


SCENE VII 


LE RoY,D. DIEGVE. CHIMENE. 
SANCHE, D.ARIAS. D. ALONSE. 


CHIMENE;» 


Ghe ,Sire iuftice. 

E D. DIEGVE. 

Ah !Sire , efcoutez, nous. 
CHIMENE. 


meiette à vos pieds: ot: 
res D: DIEGVE. 


Fembrafle vos genoux: 
CHIMENE. nL 
de Juftice. : ot 2 
le deman Los DIEGVE, 
Entendez ma defencé. 
CHIMENE. 
- d ort. L 
Va DDR G VE. à 
Qui punit l'infolence. 
CHIMENE. 


: DIEGVE, a 
A Ro coup d'homme de biens 


CHIMENE. 
u 20 
La çu mon PE DIE GV E. 


1i 2 vangé le ficn: 


Rodrigue; Sire. 


“cHi 


35 LE CID 
: HIMENE. 
Au fang de fes Rice Le Roy AE Le ivre, 
ré IEGVE. 
Vne vengeance ne . Fe peur de fupplice. 
| OX: ! 
FECe one vn &lautre, & parlez à loifi 
D'rnésele RE Che voftre deplaifir ir. 
“64 ouleur 1e fens +5 È 
Vous parlerez apres ,ne rronblés ps Ts de A 
Sire,mon pere ef CHiMENE. : 
Coulerigr : MOrt , nes yeux ont veu fon f: 
Ce fang Sn bouillons de fon genereux flanc TEA 
Ce fang 4 PE fois garantie vos murailles ' 
Can qui nt de fois vous gdigna des batailles 
Defe voir rm fume encor de courroux s 
d'au Eh; Pandu pour d'autre que pour v 
ae se des hazards 3 Îs Su : 
n voftre Côté vient d'en ét ES 


Prend cour \ 
9e, ma fill À L 7: 
Ton Roy te veut feruir den see du auiourd'huy 


CHIMENS ee de luy. 


Sire ; detron.d’ 
Ta Opd’honneur ma mifére ui 
see pre fans force, & re ï 
Son fang fur la Point , mais pour mieux mémo i 
Où pluliol F poufliere éfcriuditmon deuoi ‘Hp 
& 4 valeür çn sé eftat reduite “ 


; 


Me 


«| Ec pour fefaire encendre au plus iuftes 


| 
\ TRAGEDIE. 3° 
Ÿ meparloitpar faplaye & haftoir ma pourfuitte » 
d's Roys 
| Par rte wiflebouche elle empruntoitma voix, 
Sire , ne fouffrez pas que fous voitre puiffance 
Regne deuant vos yeux vne celle licence . 
ue les plus valéureux auec impuñité 
Satent expofe z aux coups de la temérité» . 
Qu'vn ieune audacieux triomphe de leur gloire» 
Se baigne dans leur fang > & braue leur memoire » 
Vn fi vaillant guerrier qu'on vient de vous rauir 
Efteinc, s’il n'eflvangé ,l'ardeur de vous feruir. 
Enfin mon pere ef môrt,ien demande vangeance » 
Plus pour voftre inrereft;que pour mon allegeance » - 
Vous perdez en la moft d'vn hômme de fon rang» 
Vangez-la par vn autre le AE PRE s 
acrifiez Don Diégbe»£ toute fa f le 
: vous, à voftre peuple» à route me NS 
A TI en prébIeRe 
e Soleilq uiffe peyer VD fadg fi precieux. 
Quivous PU "LE RO: 
pon piegue PL IEGVE. 
won eft LÉ 4 
4 e la force on perd auffila vies. 
ose que l'age pa lReun genérelix 
Auccque fa foible e va déftin malheureux ® Jagioite: 
Moy dont:les longs trauaux ont atquis tance 
Moy qui jadis par tout à fuiiy la vitoire #4 
Teme vois auiourd'huy pour auoir trop ve 
| Receuoir vnaffont» & demèut 
Ce que n’a pi iamais combat» fade 
Ce que na pù jamais , Arragoñ ? #Y ATEN » 
|. JNy tous vos ennemis, fn} tous mês ac eux » 
L'orgueil dans voftre Cour pafait prefque à vo s yEUX» 


Ec fouillé fans refpett t'honneur de ma vicilleffe » ke 


[A 


1 (| 


| 
4o LE: CID, : ) 
Auantasé de l'aage , & forcde ma toibleffe , 


Sire, ainf ces cheueux blanchis fous le harnois , 
Ce fang pour v 


ous feruir prodigué tant defois, | 
Ce bras iadis Pcffroy d'yne armée ennemie, : | 
Defcendoient au tombeau tous chargez d’infamie » 
Si1 n'euffe produit vn fils digne de moy » 
Digne de fon PAYS , & digne de fon Roy, 
le Comte, 
» il 3 laué ma honte. 


ver efclac de latempe fe ; 
Quande bras a failly 
Du crime glorieux qui 
Sire , ÿen füis la tefte 


i Chimene fe plaine Qu'il tué fon pere, 
Mais fait, fije l 


cuile pù faire, 


crite en plein confeil d’eftre deliberée 
Don Sanche rer i | 
Don Dicguc aura ma Cour & fa foy pour prifon” W| 
L'on me cherche fon fils, ie Vous feray iuflice, 
CHIMENE. | À 

d Roy, qu'vn meurtrier perifle, 1 
LE RO y. 
Pren dy TEpos ma fille 


& calmetes douleurs, 

‘ CHIMENE. 

M'ordonner du Fépos , c'eft croifiremes malheurs. FA 
A (5x TE 


1 
TRAGEDIE. Ê 


| PA 
artnet fe ne ent 
rm 


ACTEMTE 


SCENE [1 


RE. 
D. RODRIGVE. ELVI 


. , F . < « 
Odrigue qu as-tit faic?où Y iens-tu miferabl | 
 w. n = 4 : - fe 
S le tr Re couif P 
uiure L! de mé fort de lorab] 


e nouucai 


. de dueil L 
mue des lieux que tu remplis 
e pareiftre en 


F du Comte f 
iens-tuiufauicy brauer l'ombre 
poy vicns- i 
SES _ 'R OopPRIG Ÿ LR 
Sa vie its effort 
aiaina vou 
Mon honneur de m SL V ÎRE. fon du mort ! 
Mais chercher ton scie te, refuge è 
Jamais vn meurtrier Re : cflonné, 
Neme regarde plus d'un es l’auoir donné 6 
Le cherche le crefpas apr 


4 LE. CID, 
Mon Iu 


ge eftmon amour , mon luge eft ma Chimene» | 
Ie merite] 


a mort de meriter fa haine, 
Et ren vi 


Et l’Arreft de fa bouch 
“ÆLVITR'E 
Fuy pluftoft de fes yeux, fuy de fa violence; 


A fes premiers tran{ports defiobe ta prefence 
Va, nc t'expofe point aux P 


TéMiers mouyemenss 
Que pouffera l’ardeur de fe 


teRenrimens. 


D. RODRIG VE. 


ë 4 1e me verray combler 

Si pour mourir Pluftof ie la Puis redoubler, 
: E RE. 

Chimene cf an Palais de pleurs tout 

Et n’en reuiendra Point que bien à 


y de foucy, 


e baignée 


en receuoir comme vn bien fouuerain » 
€ & le coup de fa main. 


° 
2 


* SPplice auoir trop de colkre, 
eur fans pareil je 


2 


CCompasnée s 


SCENS 


M ins 


TRAGEDIE, 


SCENE IL 


KE. 
SANCHE, CHIMENE» ELVI 
D. SANCHE. 


; antes victime 
Vy; Madame, il vous faut Je GE legitimes » 
Voltre colere eft iufte ; & Ve Rat 
Etie n'entreprend pas à force Er PR 
y de vous adoucir ; ny de Mar capables 
ais fi de vous feruir 1e Pile coupable». 
Employez mon He 1 vänger a Op TOR 
Employez M andeñiené mon bras 
Sous vos comma CHIMENE. 


Malheureufe ! H E. LE 
‘ ' lt acceptez mon feruicé 
CE UE 
: s : fa promi 
l'offencerois le A Toi N CH hi de langueurs 
“elle marche auec t à fa longueurs 
Me > le crime efehappe le larmes, 
ae He lent & doureux faic trop per arlesarmes» 
= For qu'va Caualier vous on rompte à puuirs 
e » & plu 
La voye en eft plus se br £ vus AR 
C’eftle dernier remede , & s’il! irié vous dure » 
Et que de mes malheurs voftre LR iniure: 
Vous ferez Jibre alors de Yañger ! 


ss 


FFT: 


D 


44 LE CID 
D.SANCHE, 
C'eft l'vnique bon-heur où non ame prétend; 


Et pouuant l'efperer ie m'en Vay trop Content. 


Mandarin te de de 7 


SCENE IIL 


CHIMENE. BLVIRE. 
CHIMENE. 


ENfn sie me vois libre , &ie 
De mes viues douleurs te fai 

Ie puis donner p 
€ puis owurir mon ame 


°n pere eft mort , Eluire , &] 
Dont \ 


CHIMENE, 
Ahque mali Propos 
4 du repos: 
A isfaite , 

© Ma perte, &la main qui l'a faite ; 
î fluerer qu'vn tourmente êter 

Si ie Pourfuis vn étime ainant le criminel de j 
IL . OULIEL VIRE. 

OUs priuce d'yn Pete, & vous l'aimez Encore 7 


| 
| 
( 


TRAGEDIE, 
CHIMENE. . 


Ce peu de dire dimer ; Eluire , ie l'adore s 


à = iment 

4 paflion s’oppole à mon refentiment, 
Dedans mon PE ie treuuc mon ae 
Etie (ens qu’en dépit de toute ma a mon'peré » 
Rodrigue dans mon cœur combat _ A tbte 
Il l'attaque , ille prefle ,ilcede»i ft criomphant: 
Tantoft forc ; tanto fi foible; & Le flame 
Mais en ce dur combat de colere mon ame » 
U déchire mon cœur fans pere” de pouuoir 
Et quoy que mon amour ait fur moy SA Rouoir 

€ ne Confulte poinc pour fuiure : m'oblige ; 
le cours fans balancer où monjhon eft m'afflige » 
Rodrigue in'eft bien cher, fon Inter ntre leur effort 
Mon cœur prend fon par É RES pere eft mort 
Je fçay que ie fuis FTys RE. 

jure ? 
Penfez.vous le POTMENE, ré 
Ah ! cruelle pentéci 
fuite où 1e me VOIS Hat 
le demande tatehe , & crains ‘* eye punir! 
4 , &1C 

Ma mors fuiuta la Fe LVIRE. . f tragique » 
Quittez, quittez, Madame » VA Sem à 

& rous impofez point de loy # ty 

CHIME 
uoÿ?lauray veu : lauraÿ 

Se ot HS vangeance & 1€ sa 
Mon cœur honteufement april an 
Croirane luy deuoir que d'impiié fuborneur 
Er ie pourray fouffrir qu'vn F. mon hoancur£ 
Dans yn lefche flence cs 


ea excufable 
Madame ; croyez-moy ; vous (816 E 4 


Aÿ 


49 . *LE ICID; 
De conferuer pour vous va homme incompara 
sa amant fi Se 5Vousauez affes fait “k D 
ous aucz, veu le Roy ;n'en preffez poine d’ 
Ne vous obftinez point en certe “Pa mé 
- : CHIMENE, ” 
l'y va de ma gloire ; ilfaut que ie me vange 
Ft de quoy que nous flatce vn defir pr 
Ton excule eft honteufe aux efprite gener ; 
ee er RE IVIRE. ee 
| ais vous aimez Rodrigue,ilne v 2 1: 
$ CHIEN hd Peut déplaires 
| 1e l’aduouc. 
ELVIRE. 
| Apres tour que penfez-vous donc faires 
CHIMENE, 
| Pour conferuer ma gloie ,&f 


: nir mon 
Le pourfuiure; le perdre, Cnnuy, 


& mourir apres luy. 


4 VV 4 VE 
SCENE IV. 


D. RODRIGVE, 
el 
à ELVIRE, HIMENE, 


RODRIGYE, 


| Then f: : 

| FE ans Vous donnér là pe : 

| Saoüléz-vous du plaïfir de TT ne 
an CHIMENE rs 

c Mes-nous, & qu'eft- i 

Rodrigue : lot ce Que Ï Voyz : 

todrigue en ma maifon » Rodrigue rh je ; k 


Eluire, oùfe 


nn 


» hat 7. un, «+ tr" é 


TRAGEDIE, 
, D. RODRIGVE. 
PApuènee point mon fang , gouftez fans refiflance 
La douceur de ma perte & de voftre vangeance. 
CHIMENE. 
Hela: ! 


D. RODRIGVE. 


47 


Elcoute.moy. 
CHIMENE. 
Je me meurs. 
RODRIGVE. 
Vn moment. 
CHIMENE. 
Va, laife-moy mourir. ’ 
p. RODRIGVE. 
Quatre mots feulement » 
Apresne me refpons qu'auce cette efpées : 
CHIMENE. 


Û de mon pere emcor coute rrempée ? 
Quoyr du Gang LRO DRIG VE: 


D. 


a Chimene. ' 
Ge - CHIMENE. 0 
Ofte-moy cet obiet odieux 
uireproche ton crime & ra vie à mes yeUxe 
EME p. RODRIGVE.. 
Regarde-le plufoft pour exciter ta haine» 
Pour croiftre ta colere , & pour hafter ma peine: 
CHIMENS. 
I eft ceintde mon fang. 
D. RODRIGVE: 
Plonge-ie dans le mien » 
Et fay luy perdre ainfi la reinture du tien. 
CHIMENE. . 
Ah ! quelle cruauté; quicout en VA jour tue, 
Le pere parle fer, la fille pari la veix l 
Ofte-moyrcer ebier ie nede puis foufrir, : 


as DEUCT D g À 
Tu veux que ie t’écoure & tu me fais Mourir. 
D. RODRIG VE. : 
Je f:y ce que tu veux, mais fans quitter l'ennig 
De finir partes mains ma deplorable vie ; 
Cat enfin p’attends pas de mon affe&ion 
Va lafche repentir d'vne bonne ation ; 
Dela main de ton pere vn Coup itreparable 
Deshonnoroit du mien la Yicilleffe honorable, . 
Tu fçais comme vn foufflee touche vn homme de cœuf 3 
T'auois part à l'affront , j'en ay cherché l'autheur , 
Je l'ayveu , j'ay vYangé mon honneur & mon perc; 
Je le ferois encor , fi ’auois à le faire. 
Ce n’eft pas qu'en effet contre mon pere & moy 


Ma flame affes long-temps n'ait combattu pour t0ÿ 
Tuge de fon pouuoir 


sy Creu mon bras t 


rop prompts 
op de violence : 


Tr L 
e offence 
Out Cffacer ma honte 
ais Quitte envers l'! 
€ mainten2 
C'eft pourt'of. 
Y'ay fair ce que 
Je {çay qu'yn p 


$ mon pet 
L 
i 18 qu'en ce lieu tu me vois, 
lay deu, ie fais ce que je dois, 
Te MOT L'arm 


A 


r(4 


e 
| Etcontre ma dou 


| 
| 


ÉCoNrE Mon crimes, 


l 


TRAGEDIE. 
lenetay pas voulu dérober ta et ui 
Mmmole auec courage are era 
Celuy qui mer fa gloire à l’auo 
y qui met flag CHIMENE nemie 
Ah Rodrigue ! il eft vray,quoy A infamie » 
enete puis blafmer d’auoir fuy es douleurs» 
| Etde quelque façon qe malheurs. 
| Jane Paccufepoint,ie PRE vn cel Dep 
€ fçay ce que l'honneur ap courage » 
ema doi à Pardeur d'vn pen T orme debien» 
Unas fair le deuoir que Ë Le le mien » 
ais auffi Le faifant cu m’a5 4PP ra viétoire » 
à funefte valeur LR HE DUT ta gloi 
C a vangé ton pers Ëe fou m’ 
Efme foin me regar 
Ma gloire à fouftenir » e* 
elas ton intereft FU ur m'auoit T4 
i quelqu'aucre ma qué dans 
on ame auroit € 
"vnique allegen s 


49 


à 


Quand vne mare 
| Mail me faut t mente 
Et pour mieux tour! on 
Avec tant de MERE mo Feétion 
Qu'ilme faut an on affeétio ienne 
Car enfinn'actends pas EU nition: entretienn®e 
De lafches fentimens RE re amour D 
De uoy qu'en ta fauçur noïR la genres moÿ » 
Ma rcncrofité doit répondre te i frite toy: 

'offançant mor pre 
+ La pie ee monftreree 
& me doy 


re m 
y-mefi € 


nur r'oxdonne» 
e j 
Le l'abandonn ; G 


Ne differe donc plus ce 9 
Ildemande matefte & 16 


EE 


à LE CD, 
Fais-en vn facrifice à ce noble inter, 
Le coup m’en fera doux auf bien que l’arreft, 
A’rendre apres mon crime vnelente iuftice 
Ceftreculer ta gloire autant que ‘mon fupplice 
Je mour:ay top heureux mourant d'vn coup fi beau, 

CHIMEN E, 
Va ,ie fuis ta partie & non paston bourreau : 
Si tu n'offres ta trefle , eft-ce à m: y dela prendre, 
Te la dois attiquer» mais tu dois]i defendre, 
C'eft d’vn autre que tey qu’il me fauc l'obtenir, 
Etie dois te pourluiure & non pasre punir, 

pa SRRLG VE. 

Dequey qu’en ma faueur'nofte aout s'entretj 
FR AY doit refpondre à la mieñhe. DS 
Etpour vañger vn pere en prunter d’autres bras 
Ma Chimene, troy-moy, c'eft n'yrefpondre pas : 

a main feule du mien afceu vangér lc Æince 
Ta main feule dutien doit prendre [a ; 
CHIMENE. 
fur cé Foin@ obfiner ; 
uves vanpé fans ayde & tuin'en veux d Rnér® 


p de courage 


Vaän£geance, 


1 cotrien 
Aux traits de ton ameur,nyde tan defefpoir 
L 


R: PR ODRIG VE 
‘Roureux poinét d'honneur, helas : 
Mal fin obtenir Fes Pr “nr Ie falle » 
Au nom d'yn pere mort;ou de noftre amitié 
Uny-Mmoy par vangeance où du moins par Ditié 
Ton malheureux amant aura bien moins de NP 
Mourir par te main, qu'à Viure auec ta haine, 
* CHIMENE, ‘! 
Vaic ne ve haÿ poing 


TRAGEDIE. 
Bb. RODRIGVE. 
Ta ledois. 
CHIMENE. 
le ne pis. 
D. RODRIGVE. S 
Crains-tu fi peu leb'afme , & % peu les faux-bruits 
Quand on ‘çaura mon-crime & que ta lame dure 
Que ne publeront point l'enuie & l'impofturer 
Force-les au filence , & {ans plus difcourir ; 
Sauue tarcaommée en me.faifant mourir. 
CHIMENE; 2 
Elle éclatte bien. mieux entelaifant. en vie, 
Et ie veux que la voix de la plus noireenuie; . 
Efleue au Ciel ma gloire ; & plaigne mes ennuis 


 Sçachanc que ie d'adore & que ie re pourfuiss. , 


Varen, ftre plus 4 ma douleur extreme 5. 
Ce qu'il Faut-il ie ik Rental se * 
> nui& cache bien arts 
ie ps Fr non ë BPRAÇEE court hazard À 
e n awaurz la medilance 
LE k _. ie vay fouffert ta PASIERCE , 
Ne lu pres point lieu.d'atraquer ma VEILU« 
è p. ROPRIGVE. 


Que ie meure- ee 


CHIMENE. é 2 
. Va-ren.. , Ron 
D. RODRIGYE. , 
"À quoy te refous-thr : | 
CHIMENE, , ;; “ 
Malgré des feux fibeaux qui rompent Ma re 8 
1e feray mon poffible à bien pee SAMU > 
Maïs malgré IA rigueur d’rn ff crue sal 
Mon vnique fouhaireft de ne rien pouuoir, 
D. RODRIGVE. 
[2] miracle d'amour ! 


LESCTD 
CHIMENE. 
O comble de miferes, 
D. RODRIGVE. 
Que de maux & de pleurs noùs couflerons nos peres! 
CHIMEN 
Rodrigue qui l’eufl creu ? 
D. RODRIGVE. 
Chimene qui leuft dit, 
Fes E Des 
ue noftre heur fuit fi proche & fitoftfe erdift ? 
Qu D. RODRIGV E. ÿ 
Etque fi prés du port contre toute! apparence ; 
Vn orage fi promptbrifaft rioftré efperance. 
CHIMENE. 
Ah, mortelles douleurs! “ 
" RODRIGVE. 
Ab regrets fuperflus. 
s CHIMENE : 
Va-t'enencote vn coup, ie ne r'écoute plus. 
+ °1— ; D'ROPRIGVE. 
Adiewie va traifner vne mourante vie , 
antque par ta pourfuite elle me foit rauie, 
À HIMENE. 
Sifen obtient l'effet ,ie te donne ma Foy, 
De ne refpirer pas vn moment apres toy. 
Adieu , fors,& fur rout garde Bien qu'on te Voye, 
ELVIRE. 
Madame, quelque maux que le Ciel nous en 
$ CHIMENE, 
Ne m'iportune plus.laifle-moy foufpirer, 
Ie chercheïe filence,& la nuiét pour pleurer, 


uoye, 


SCENS 


kid 


VENT CT 
TRAGEDIE, 53 


th a 
SCENE V. 


D. DIEGVE feul. 


i egrefle, 
quais nous ne gouflons dé parfaire sep de 
Nos plus heureux fuccez font + pe 07 PR 
Toufioursquelques foucis en-ces ste | 
Troublenc la pureté de nos ne De Patietésà 
Au milieu du bon: ns fe: ne de crainte, 


T'ay veu mort l 
Etie ne fçauroit V ! 
En vain 1e m'y aus" rs-to l 
Tout caflé que 1€ is mr bot laiflé de vigueur 
Si peu que mes PE nie à chercher ce Dr TER ESS 

Se confomme en tous lieux,dans Vn€ 1 ANT 

A toute Lot fers & p’embraffe qu vn 

1e penfe l'embr cet obiet trompEUr» 


ar + : 
Ecmon amour detre ne qui redoublent ma. peus 


arques de fa fuite» 
LAPS nt & la fuite. 
nd ma r& of 


prifon. c° 
à Papparen 
juftes Cieux/metrompe-ie encoreà à m4 site 
Ou fi ie vois enfin mon vnique speee font exaucez } 
C'eft luy,n’en doutons plus, MES pu ceffez. 
Ma craince eft diffipée , & mes EnR à 


8 


EŒIEID 


Mae teen de Verte de de 
SCENE; :VL 


D, DIEGVE; D:RODRIGVE. 


? 


Ye 


À : D. DIEGVE, 
ROtigue enfin de Ciel permerqueiete voye ! 
L D'RODRIGVE. :.::, 
Hekÿniossetl AGE 
© + D: DIEGVE. 
ÿ Ne metle point de foufp 
Laifre. moy pendre haleine afin de te loi &, 
Ma valeur nà poinrliéh dete defauouér, c | 
joie imitée, & von illuftre audace 
,  Dictetiure entoy les Heros de ta ra 
set d'eux que tu défend > c’elt de moy du vicnss 
à Hip coup d’efpée égale tous les miens ; 
ire Bride efpreune assis ma renommé 
Appuy demavieilloe 3 & FR ede MR 
ouche ces cheuenx blanes à qui eu rends l'ho sk 
ln baifer, certe ioile-& retonn y la place a de 
Où fuc jadis Paffront que: ton courage cfice. | 
TRODRAGYE us | 
sen eft deu les Cieux m 
D forty de vous iene pouuois Fou 
- un Le trop heureux, & Mon ameelt rawie à 
Laison UP d'efay plaife à Qui ie dois la vie, 
PAR vos plaifirs ne foyes point ialoux 


îrs À maicye 


L: 
ionneur voi à 
ins 
LR 


À 


152 
A AS! 


À 


TRAGEDIE. 

Ales &rrop long-cemps vottre difcours le Aatre, 

: eng merepens point de vous auoir feruy » 
Maisreudez-mt yl:bien que ce coup n'a A 
Mon bras pour vous vanger armé contre 214 H4mÇ 
Parce coup glorieux m'a priué: demoname » 

Ne me dites plusrien , pour vous ray tout perdu, 
Cegüeie vousdeunis ; ie vous l'ay bién rendu. 
- D. DIEGVE. ï 
Porre encore-plushaucle frui& deta riétoires 
f: 627 donté la vié,& tu me rends ma gloire» 
Ec d'autant que l'honneur m'eft plus cher quelc1out» 
D'autant plus maintenant ie re*doisduxetour4 } 
Mais d'vn fibraue cœur cfloigne ces foiblefles, 
Nous n'auons quvnhonneur;il efttaur de maiftreffess 
L'anour n'eft qu'wn »laifir, &J'honneurvñ deuoir, 
p. RODRIGVE., 
! ités-vOUS PE s antiroft 
Ah'que me se” IEGVE | 
ce queru dois fçauoir. 
D. RODRIGVE: 

Mon honneur offencé furmey-mefme fe vange Sarri 

Ec vous m'ofez. pouffer à la honte, du change, 

L'infanie eftpareille & fuic également 

Le courrier fans courage & le perfide amant, 

A ma fidelité ne faites poinc d'iniure, + joe 

Suffrez-moy genereux fans me rendre pariure». 2 - 

Mes liens fonc trop forts pour eftre ainfi rompus» 

Mafoy n'engage encor fi ie n’efpere plus» 

Erne pouuant quitter ny pofleder Chimene» 

Lesfefpas queïe cherche eft ma plus douce peine. 

ù D.DIEGVE. 


cor de chercher letrelpas, 


sn 


11 n'eft pas remps en 


| Ton Prince & ron pays ont befvin de ton bras. 
“ Laflotte qu'on graignoit dans ce grand fleiue entrée 
| Vient furpréndre Ja ville & pilier la contrée, 


As 


5 : 

#5 facisfaire à moy-mefme apres vous ; 
re& Qu'en liberé mon defefpoir éclatte, 
‘ Les 

| 


hs pe - E 


D PO PR 0 D PO TE MERT TE 


se LE CID AGEDI ù 
Les Moresvont defcendre,& le dés & La nuit FRAGEPS E ? 


Le vne heure à nos murs les aimene fans bruit, | Ans dan ete rte fa 4 de ie 
a Cour eft en defordre & le peuple en alirmes, HAN RS | Ale ‘ | 
On n’entend que des cris,onne voitque des larmes: DNS AS ASS NS D A a RS à 
Dans ce malheur public mon bonheur a permis 

Que l'aytrouué chez moy cinq cens de mes amis, | Ï V 

Qui fçachane mon affront poulfez d'vn mefme zele | À PRE, 
Venoienr m'offrir leur vie àvanget ma querelle, es 
Tules as preuenus,mais leurs vaillantes mains 

Se tremperont bien mieux au fang des Afriquains 

Va marcher à leur tefke où l'honneur te demande, | S C E N E I. 

C'eft toy que veut pour chefleur genereufe bande : 


De ces vieux ennemis vafouftenir l'abord, CHIMENE.ELVIRE. 
Li fi cu veux mourir wouue vne belle most; 
Prens-en l’occafon puis qu’elle t'eft offerte, CHIMENE. 


Fay deuoir à ton Roy fon falut à ta perce. 

Müis reuiens-en plutoit les palmes fur le front, 
Neborne pas ta gloire à vanger vn affronr, 
Pouffe-la plus auant, force par ta vaillance 

La luftice au pardon & Chimene au filence ; 

Si tu laimes,apprends que retourner vainqueur 
C'eft l'unique moyen de regaigner fon cœur, 
Mais le temps eft trop cher pour le perdre en paroles, 
Ze r'arrefte endifcours, & ie veux que cu voles, 
Vien,fuy-moy;va combattre,& monitrer à con Roy 
Que ce qu'il perd au Comte, il le recouure en toy. 


— 


Er) *Eft-ce point vn faux-bruitile fçais-cubien 


Eluire ? 
ELVIRE, 
Vous ne croiriez iama 
Fa l'admire ; : 
Et porte iufqu'au Ciel d'yne commune voix 
De ce ieune Herosles glorieux exploits: le 
Tes Mores deuantluy n’ont paru qu'à leur honte» rôpter 
Leur abord furbien prompt;leur fuite encor plus Pr? 
Troisheures de combat laiffent à nos guerriers. 
Vne viétoire entiere & deux Roys prfonni a cles. 
| 
: 


qu 


is comme chacuP 


La valeur de leur Chef ne rrouuoit poin£. 

: CHIMENE js! 
Æt la main de Rodrigue à fair rous CES miracles» 

ELVIRE. ; 
De cesnobles efforts ces deux Roys font Je prix, 
| Sa main les a vaincus, & fa mainlesa PTS: 
7 CHIMENE- 

, De qui peux-tu fçauoir ces nouuelles a ? 


{| 3! rr'CiID 
F A: p : E LVIRE. 
| Du peuple qui par tout fait fonner fes louanges, 
Le nomme de faioye ; & l'obier & l’auchceur, 
Lu, Son Ange tutelarre , & fon l'berateur. 
11 ry vCHIMBNE, 
|  EtleRoy de quel œil voir.ilrart de vaïlance? 
\ ELVIRE. 
Rodrigue n'ofe encor paroiftre en fa prefence , 
Mais Don Diegue rauyluyprefenre enchailnez 
Au nom decevainqueur ces captifs eouronn-z , 
Et demande pour grace à ce genereux Prince 
Qu'il daigne voir la main qui fauue fa Prouince, 
? CHIMENE. 
Mais n’eft-il point bl fléz 
ELVIRE. 
le n’en syrien apris, 
Vous changez decouleur,reprenez vos efprits, 
CHIMENE. 
Reprenons donc aufli ma colere 1#foiblie, 

Pour auoir foin de luy faut-il que 1e m'oublic > 
On le vante,on le louë & mon cœur y confent / 
Ton honneur et muer,mon deuoirimpuiflanc 

S'ila vaincu deux Roys,ila tuémonpere, 3 
Ces triltes veflemens où ie 1 $ mon malheur 
Sont its premiers efle@s qu'ait produit {a valeur 
Etcombien que pour luy tout vn peuple s’anime, : 
Tcytous les obiets me parlent de fon crime. 
Ous quirendez la force à mes reflencimens, 
Oile,crefpes habits;lugubres ornemens , 
OMpe, où m’enfeuelit fa premiere viétoire, - 
-0ûtre Ma pafion fouftenez bien ma gloirer 
Æt lors que Mon amour prendra trop de pouuoir 
ailez à Mon efbrit demon trifle deuoir, 
Atraquez fans tien craindre vne main triomphante, 
OBEVIRE, 
Modercz ces wanfports,vorcy venit l'Infante. 


| 
| 
| 
| 


RES 


r TRAGEDIE, ja 


Pa a nt a 
SCENE He 


L'INFANTE. CHIMENE. LEONOR 
ELVIRS. Ére 


pas 


L'INFANTE: - 


JE ne viens pas icy confolertes douleurs» . : 
Le viens pluftoft mefler mes foufpirsà.res pleut 
CHIMENE. F kan 

Prenez-bien plutot parc àla commune ioye 

Et gouftez le bon heur quele Ciel vous enuoy# 

Madane,autre que moy n'a droit de foufpirets , 

Le peril dont Rodrigue a fceu vous FefitéE» 

Er le falut public que vousrendent fes APE 7 

À moÿ (eule auiourd’huy. permer ençot 168 , 

Il a auué la ville, il aferuy fon ROY> : | 

Ec fon bras valeureux n’eft ais à moy: 
L'INFANTE 2 4 400 ais 

Ma Chimene , ileftvray qu'ila fait des merueillen} 

Defa ce bruit fafcheux afrappé mes Lars A 

Er ie l'entends par tour publier hauteme ; ue 

Auffñ brauc guerrier, que malheureux Ai 
L'INFANTE: apulaire à 

Qu'a de fafcheux pour ray ce difeours (Er pe 

Ce ieune Mars qu'il loue a fceu iadts F° F 

1! poffedoit ton ame,il viuoit fous #5 ik Xs , 

ac vanter (a valeuxc'eft honocer NO. 


2 


RRRRRÉÉÉESSERRS NE 


Qu 
cc LE CID,. 

CHIMENE. 

l'accorde que chacun la vance aucc iuftice, É 

Mais pour moy fa loüange eft vn nouucau fupplice 

On aigrit ma douleur en l'élenanc fi haut , 1 

Le voy ce queie perdsquand ie voy ce qu’il vaut} 

Ah, cruels deplaifirs à l'efprit d’vne amante À 

Plus f'apprends fon merite , & plus monfeu s’augmenté 

Cependant mon deuoir ef toufiours le plus forc 

Et malgré mon amour va pourfuiure fa mort, 

L'INFANTE 
Hier ce deuoir te mit en vne haute eftime , 
L'effort que tu te fis 


Mais croirois-tu l'aduis d'yne amitié fidelle ? 
CHIMENE. 
Ne vous obeyrpas me rendroit criminelle, 
" L'INFANTE. 
Fe U'il fut bon alors ne left plus auiourd’huy , 
| aPPUY> 
peuple qui l'adore, 


S ? 
ce qu'ilsnous ont ofté, 


€ te voudrois Neal lobligeoic l'accufer , 

9ÿ-Meéfme en arrach Penui 
Ofte. ‘Am L et l'enuic ; 
ly #e ou à Mais laiffe-nous favie 


) 


| Cet gencrofité F 


| Penfebien ma Chimene 


ES 
CL 
TRAGEDIE. 
) : CHIMENE. é 
Ah , Madame foufftez, qu'auecque libert 
€ pouffe iufqu'au bout ma generofité » oys'intereflc, 
Joy que mon cœur pour luy spnpie : te carefle » 
“oy qu'vn peuple l'adore ; & qu'vn R à ps » 
Qu'il (oir enuironné des plus vaillans Eéc 
lay (üus mes Cÿprez, accablerfes laur 


; E 
L nd pour anges Va PS 
1] 


L here : 
9e deuoir atraque vne cefte Sluftre rang» 


; i 
tssen qft vneencor d'vn plus 


: e loÿ> 
bien du pays rimpoe ge le Roy? 


» + 
G 2h L is me CAITE+ 
Ume pe aisic ne P? : 
ut r, 0 e ; 
P refufe NE ue tu veux faire» 
RS [el Fe . 
“fonger à loifire 


icu feule y 
> TU pourras le 1M ë. 
Apres mon peremorc ien'4J P 


SCENE 


TC nr 
L'EGCID 1 


éi “à 
Ant dre dedans detente ee 


TRAGEDIE. 8 


De meriter fi peu l'honneur que ‘en reçoy: 


rs GENE IL. 


LE.RoY, D. DIEGVE, D. ARIAS 
D. RODRIGVE. DSANCHE. 


Le RoY. 


Encreux héritier d'vne illüftre famille, 
Qi füt toufours la gloire & Pappuy de Caftille > 
Race de tant d'äyeux en Valeur fignalez 
Que Peflay de la tiènne’a fistoft épalés, 
Pour te recômpenfer ma force eft crop petites 
Eciay moins de pouuoit que tu n'as de merite, 
Le pays déliuré d'vn firude ennemy ; 
Mon fceptte dans mainain par la tienne affermy, 
Ec les Môresdéfairs audne qu’en ces alarmes 
Don pû donner ordre à repoufler leurs àrmes, 
re moe mes EP los qui laiflenc à ton Roy 
Mais deu + poir désar quitrer vers Toÿ5 
As Contre YS>tes captifs feront ta recompenfe, 
ls ommé tous deux leur Cid en ma prefence ; 
Puilque Cid en 1 k 
: 1e ve en leur langue eft autant que Scigneur, 
& netEnuiCray pas ce beau tiltre d'honneur 
ois deformais le Cid, qu'ice grand nom tout cede, 
Q'ildeuienne leffroy de Grenade & Tolede , 
Et qu ilmarque à cous ceux qui viuent fous mes loix 
EC Ce Que tu me vaux & ce que ïiete dois. 
, D. RODRIGVE, 
Qne votre Majeñté,Sire,e(pargne ma honte, 
D'vn fi foible feruice elle fait trop de conre , 
Erme force àrougir deuanc vn f grand Roy 


ps 


D 


RS 


É 1 


Le fçay trop que ie dois au bien de voftre Empire 
Ecle fang qui m’anime & l’air quete refpiress 
Et quand ie les perdray pour vn fi digne abiet; 
le feray feulementle deuoir d'vn fuset. 
LE RO’.; 
Tous ceux que ce deuoir àmon feruice engage 
Ne s’en acquitter pas auec mefme courage» 
Et lorsque la valeur ne va point dans l'excez » 
E!le ne produit point de fi rares fuccez. Ne 
Scuffte donc qu'on re lo: é ; & de cetre VIé oir 
Appren-moy pl.s au long la verirable hiftoire. 
D. RODRIGVE. k 
Sire, vous auez Iceu qu’en ce danger Le Yanc 
Qui ierra dans la ville vn effroy fi Poe dat « 
Vne:troupe d'amis chez mon pere r#eE 
Sollicira mon ame encor toure ve % 
Mais; Sire , pardonnez à m4 RATE ; 
Si r'ofayl'empleyer Fans vole die prelte, 
Le peril approchoit Jeur briga dé ma telle; 
Zt paroiftre à la Cour euflhaZa"€ mieux donner, 
Qui deffendre PEftar la1m 071$ Mae bandonner: 
Qu'aux plaintes de Chimene ainf l'a 
LE ROYŸ. é 
Pexcufe ra chaleur à vanger ton 2 , 
Et l'Eftar defendu me parle en t4 de ere 
Croy que d’orefnauant Chimene à beau par 
Je nc l'écoute plus que pour la confoler. 


is pourfuit. 
Mais pou D. RODRIGVE. La 
Sous has donc Go EN TR < 
æporte fur le front vne mañle aflu ÿ 
Ans partifmes cinq censymais paf vn Prompt renfort 
Nousnous vifmes trois mille en arfiUant au Port, 
Tanrà nous voirmarcher en ff bon équipage 
Les plus épouuantez reprenoient du courage 


RS à dés ne tit ‘ot “on nn. de où él ii 


64 LE CID; $ 

l'on cacheles deux tiers ; auf. toft qu'arriuez, 
Dnsle fond des vaifleaux qui lors furent trouuex : 
Le reite, dontle nombre augmentoir à toute heure » 
Bruflant d'impatience aurour de moy demeure , 

Se couche contre terre, & fans faire aucun bruit , 
Pafle vne bonne part d’vne fi belle nuit. 


Par mon commandement la garde en fait de mefme » 
Ætfetenant cachée aid 
Eticfcins hardimenc d’ 

’ordre qu'on me voit 
Cette obfcure clarté qu 
Enfin auec le flux nous 


$> & tous en mefme temps 


, 


eaux tefpondent, 


a Mourir fans auoir combattu 
re ue defor re, & leur rend leurverry : 
k 48 de pied ferme ils tirent les efpées , 


De 


: 


0 combien d'adiohs,corhbien d'exploits € 


SE 
64 
TRA GEDIE 


) Desplusbraues foldats les trames font cepées» 1° 


| MR 
ta terre & Le fleuue & leur flotte , & le POr 


te. 
" e Ja mor 
Ont des champs de carnage où triomph elcbres 


“ . cbr 
Vtent enfetielis däns l'horreur désten 


Uchacun feul témoin des grands coups 
 Pouuoit difcerner où le fort ses » 
l'allois de tous coftez encourager:s autres ’ 

‘ire auancer les vns, & foufténir a leur tour » 
“ngEr Ceux qui venoient les pou du iout 5 
F n'en pûxrien (çauoir iufques! au Pancage ' 

AS enfin fa clarté monftra nofre re 

otC vivfa perce & perdit le coUrE + 


4 è fecourir Etre 
1 VOyant vu renfort qui nous vint 
Chan 


Le il donnoifs 


rer = 
fe rerire forte. eo 


AAAPATE / 

Et quelque peuides leurs-çous RE ne bien CA 

Mputenc vaillamment ; & van ie les con sis 

fe rendre moy mepnes De mécoucent 45 foldats 

€ cimeterre au poing , ils ne M. to! n£ 

ais voyant à hs pieds tof PR fe deren de rendent 
Etque feuls deformais en vain re 1 
Îls demandent le Chef, ie Ke en mefin 
le vous les enuoyay tous deu nbarrans: 
Etle combat ceffa faure de Dofire 
C'eft de certe façon que pou 


4 a LE CID, dé TR «GLDIS | 4. 
A NS à a A a A 
SCENE IV. RÉCENT a 


LE RoY, D. DIEGVE. D RODRIGVE. VE D. ARIAS 
D. AKIAS. D.ALONSE. LEROY, D. DIEG 


D, SANCHE, D. ALONSÉ 
D. SANCHE. CHIMÈNE, ELVIRE 


D. ALONSE. 


LE Ro. 
se Chimene vient vous demander iuftice. E “ 
elles & Fins | fin foyez contente ».i ,; fA 
Ia fafcheufe nouuelle, & l'importun deuoir ! PARA TEUT Ag an Ain A Rat 4 
Va ie ne la veux pas bliger à te voir, Si de nos ennemis Rodrigue a le deflus» . y«c £ 
Pour tous remercimens i] faut que ie re chafe : 1! 8 mo É nes de er SNS receusà 
Mais auanc que fortir ; vien que ton Roy vembraffe, Rendez graces A. Ciel qui vous en 4 Van Se ans 187 
D; Rodrigue r'entre. Voyez comme defia fa couleut ef changée sa ve 
ch: D. DIEGVE. Dar 2 en ER a 
imene le pouriuie, & voudroit le fauuer. Mais voyez qu'elle pe & d'vn amour Pa SD 
LE RoY. 3 > Jmrez l'effc&r | 
On m'a dit qu’elle l’ai à 5 2 Dans cette pafinoifon , Sire » 4 ET: 4 
Contrefaites le Sn Gt ic vay l'efprouuer, Sa douleur a trahy les fecrets LÀ CS È une: pe 
_ | Etne vouspermet plus de douter 25 
CHIMENE: 


: Quoy ? Rodrigue eft donc mort? | 
2 LE RO Ste jeut à 
Non, non, il voit rene 
| ù ærte conferue encor vn immuable ee PA 
| Tu le poflederas , reprens ton alleg” 
: .- FCENS CHIMENE: à crifteffe ; 


Sire,onpafme deisye, ain que © 
7 Vnexcez de plait nous FA Dares è 
fi F Et quand 1l furprend l'ame s 1149? x 


à : à 


EL LE CID 


LE Ro y. 
Tu veux qi’en ta fa 


|. Ta triftefle, Chime 
* (CHIMENE. 
L Er bien » Sire » ad 


t> Mais non pas lorieufe, 
Non pas dans yn ef We 


Chaffaut , 
POUr Mmon’pere , & non pour la patrie: 


Éé, fà mémoire flefirie # 
Vn trifte fort, 
tvne belle mot; 
$ » &iele puis fans crime, 

le afure J Eltar : me rend ma viétime, 

2 Mai” ameufc entré tous lés'guertiers 

Le Poe EE EUTS Couronnéde lauriers, $ 

; “éffré 20 Mt ce que jen cônfidere, 
pence d'éftre TMNOÏÉE ‘aix Mans de monpere. 
clas - à quel efpoir me hïfle-je émMporter ! 


: e eftouffée, 
Nous enferèg d Vafqueur fert d’yn noUUÇau 16) 


mefpris des loix 9 
u de deux Rvys! 


” | é ° lences 
> “4 Maille, ces tranfpores ont trop de vio 
eur nous éroyons Pimpoffible ; 


à ce poin& m'a reduire, Leg 


D 


ées 


LE 


eÿ 
TRAGEDIEÉ. 


LE RO LE 
alance : 
« € _ À 
dand on rend-la iuftice pars feur , 
"a tuéton pere , il eftoit ue douceur ? 
la mefme équité m'ordonne Ja 


ire» 


È e ° aroi fre 
Auanc que d'accufer ce que ren fais PR Je maitre » 


onfukebien ton cœur, Rodrigue es 
Etta flameen fecrer rend graces pa pour €0Y: 
Ont la fqueur conferue vn dé ‘ 
CH de mn 
Pour moy mon ennemÿ ee de mon P® 
L'autheur de mes malheurs ?1 6 eu axés 
€ Ma jufte pourfuite on Fait 4 coutant E F 
u'on me ctoit obliger en vd: mes Jarm 
uilque vous refufez la ner aux erager” 
ire; permettez moy F la fceu MS A7 
Ctpar R (eulement qu oi €; 
Et cf auf par là que ee nd fa 4 fa conguehé 
tous vos Caualiers 19 one? mbatf} 
Ouy, qu'vn d'eux mel4PP es unÿ» 
v'ils le combatrent, 8 drigue - P 
“efpoufe levainqueur [ 
sus voftre shit De ROY: 


$ li at 

Cette vieille cs Gui niufte a rer 
ous couleur de p atans affoi ra 

Des ne sle fuccez dPeourable”, ni 
mn 77 stone trop eux : ee 

les doute Rodrigue ; il 7 fort cap’ magnanimes 

Pos le ofer aux coups u gn cœ rime. 

F ne pi commettre Le fonc 


es Mores en pm ont & 


Quoy ; Sire ! pour luy feul vo 


Re 
| 


£o LE-CID 


Puifque vous le voulez accorde qu'illefafe, 
Mas d'yn guerrier vai i 


Nqueur a promis 


; es vains oferoit à 
Qi fe hazarderoit transe 


L 1 Cantre:vntel aduerfaire 
Qui feroit ce Vaillanc ou bien ce teméraire > 
SAN C HE, 


Qui Me preffe 
“Camevous fçauez quelle cf vof : r 
e 
ns LE RO Promeffe, 
esremets-tu ta querelle en fa Main à 
Sire ,ier "CHIM&NE. a 
Es a + 


ls, 


si 
TRAGEDIE 
l LE ROY... 
Soyez preft à demin. 
D. DIEGVE. Te 
Non , Site , il ne faut pas differer dan qurages 
Où cf toufiours trop preft quand ona 
L BR ONTr à 
Sortir d'vnebaraille & combattre à 
D; DRE ss rs 
Rodrigue a Prisshaleine en: vous la 2, LME 
LE ROY veux qu'il : pañle» 
mbat ñ 
Mais de Peur qu’en exemple vn tel co Dermets 


: 
Jinftant # 


. ) 
n fanglane procedé qui REA la P 


Le 


as. A 
held Pr dat rte 
Me: - ps ne tr cn él 
e i s deu ainqu Ai 
u : SUR m'amenez pen (a peine» 
n P 
bel qui x SH ph Vote Chiment» 
“E i clente, 


€ 1e veux de ma nain P' REP 


il reg ue 
( Que pour ME NE 


k etron 
Sire , c’eftme donner " E 


i Joing”d x 
; : mais ton feu À c fans 

| s, dri DIE ep sl aceep f 400% je. 
Le: f. mure contre Vn “us con ele 
Qiaue ce foic des deux j'en fer2Y 


8 LE CID, 
TRAGEDIF, 


as ate 

aan, Ps, AE, As, ntr CR Celuvons 
h 4 alants se ds 45 de de de Va ni N'a pas craint les Mores ; ny mon pere» 
attre Don Sanche & defia défefpere! 


LS ANT EAS 
D TE A SAT AS AS An ASS | Ai 
? S i \ #/| Â 
d HE. ca "e PA "à 'nfi donc au befoin ton courage s’abbat ? 
D, I [GVE: 
RODRIGV à combät» 


À Le cours à 
' Sa Mon fi : 
C ] E V Etma fidelle ar upplice,& nonpasane 
e. Qu ‘le ardeur fair bien moe dre #14 vie 


% L a 
S C E N E JL Ruand il faut conferuer ce quine je à P 
e 


L efia cette F / 
iÿ nuit m'auroit cflé morte 
D. ROD R- Cuffe Combareu pour ma feule querelle 4 
IGVE.CHIMENE ns dendane mon Roy, fon peuples stle P°7° 
C cendre malie les aurois (12 LC po 
HIME N E. | D ri gcnereux ne haït pas ent ie vic 
Me vucille forcir par Vn€ pe nreres 
Nant qu'il s'agit de “#8 aceèpte l’a A 


\ 
j 


Vo adr: 
Y > Rodrigue ; en plein iour ! d'où te vien 


9 
EF audace à a er andez ma mort; in dvn autre» 
» "A 13 @ : H m # 
RE a perds d'honneur, retire-toy dé | éè mefentimenc sos ja voire; 
a ‘ | ! Titoit pas de MO coups ? 
Xe va D: R le) { nne vert P fer lcs 
à : 1 re rv 
Au POUrit Madame , & D RIGVE, Todoisp} 4 point en TN ' i/com pes viennent: 
nt le coup morrel d: » vous viens en ce lieu Eva Plus de refpeét devous qui $ ; fiennent 
N n Amour vous Je ne dernier Adieu HER pi pit uy de penfer que ©€ ES armes [0 
» 
ofe fans voftre pe E & mon cœur qui foufpire que c'eft votre honneur LE ch outteft » 
ueu fortir de voft P Sie on eñon 
T TMS oftre Empire. " ÿY Vay prefenrer MC ni me perd: 
*UVas mourir! ENE,.…. rant en fa main la OR N ENE> 
ance? 


Si d’vn trifte deuoir la iufte violente vaill 


D, RODRIG 
» VE à 

Auff.t Py cours & ] 3 Qui me fair malgré moy pourfuil 

°Rque de vous fen Feet cf vangé, :|  Prefcrit à ton amour A fi forte JT pat pour MOY * 
Qu'il Mourir / D eu HIMENE ue dr te rend fans deffence À n” memoite 

Lldenne ny 21 Sanche ef. : ; n cet aueuglemenc ne perds P loire » 

Qui ra Se pouuante à en redoutable ? Qu'ainf de ta vie, 1 ap Ppigue aicvefeus 
Rodrigue Ya Le foible, ou qui le ve Fe mPtable 2 Et que dans quelque efclar que ecroira vaincu» 

A Sombagre, ge Rat dela fort ? | gard on le fçaura mort au iene te fuis a , 

À | Mort ! ‘honneur te: fur plus CE 


| Celuf 


84 , LE: CED 

Puis qu'iltrempe res mains dans Le ang de mon pere 
Er te fit renoncer malgré ta pañion 

A l'efpoi le plus doux de ma polfffion; 

12 ven voy cependant faire fi peu de conte, 

Que fans rendre combar cu veux qu’on te furmonte ! 
Quelle inégahtè rauale ta vercu z 

Pourqguoy ne l’as-tu plus , ou pourquoy l'auois-tu ? 
Q1oy;n'eit- ru genereux quepour me taire outrage? 
Si ne faut m'offencer n’as-tu point de courage à 

Et traites-ru mon pére auectant de rigueur 
Qu'apres lauoir:vaincu tu fauff.es vn vainqueur » 
Non, fans vouloir mourir laitle-mc yte pourfuiure, 
Et deffends ton honneur f tu ne veux plus viure. 

D. RODRIGVE. 

Avres la mort du Comte, &les Mores defaits, 

Mon honneur appuyé {ur des fi grands effers 
Contre vn autre ennemy n'a plus à fe defendre: 

On fçairque mon courage fe tour entreprendre, 
Que ma valeur peurtout, & que deflous les Cieux, 
Quand mon honneur y Vas rien ue. m'eft precicux. 


Non, non, en ce combar ; quoy; que vous vueilliez croire, 


Rodrigue peur mourir fans bazarder fa gloire, 
Sans qu’on l’ofe accufer d’auoir manqué de cœur 
Sans pafler pour vaincu , fans fouflir va vainqueur, 
On dira feulement, il adoroit Chimene, 
Xl n’a pas voulu viure &meviter fa haine, 
11 a cedé ]uy-mefre à la rigueur. du forc 
£ ui forçnit La maiftrelle à pourfuiyre fa more, 
Elle vouluit {a refte , & fon cœur magnanime 
Si l'en eut refufée euft penlé faire-vn crime : 
Pour vanger (on honneur1l perdit fon amour, 
Pour vangerfa maiftrefle.il a quite lejour, 
Prefcrant(quelque etpoir qu’euft form ame afferaie ) 
Son honneur àChimene , & Chimene à fa vie. 
Ainli donc vous verrez, ma mort en ce combat 

Loig 


LÉ s ‘1 Me. ie med. 


TRAGEDEÉ = 4 
Loin d'obfeurcir ma gloire en rehaufferl'éclat, 
£c cet honneur fuiura mon trefnas > dr SPA : 
Que tout autre que moy A 2 vous ee aires 
CHIMENE.: 
Puifque pour-t’empefcher de courir 44 créfpas 
de foibles appas» 
Ta vie & ron honneur fon de foi SRE RES 
Si iamaisiet’aimay , cher Rodrigues Don Sanctis! 
Deffends-toy maintenant pour MO € en 
Combats pour m'aff anchir d'vne PC : 
Qui me liure à l’obier de mon SAS deffence, RE 
Te diray-ie encor plus?va RE Glences 
Pour forcer mon deuoir pour M rares 7 À 
Et fi iamais l'amour efchaufe ne Chuniene eft leprix 
Sors vainqueur d'a combat Le honee: - 15 
Adieu ce mot lafché me fait OVE foule" 
D R OD RP refens ienc dompte? 
Eft-il quelque ennemy "© & cafbllans 2° | 
Paroiflez Nana M9 moury deg lanee per 
Et tout ce que l'E p38 g faires ne afn” E 
Vniflez-vous enfen D" Je Ja ler 
Pour combattre vn£ je contre vn efpoit à otel 
loignez tous vos effatf eù wop peu AUS LUS 
Pour en venir à bou£? €? 


36 LE. CID, 


left 6 a fe RG AE A de ue 
SCENE? IL 


L'INFANTE, 


Ÿs fr xt 
NA 


T'Ecouceray-ie encor refpeét de ma naiffance ; 
20 : Quifais vncrimede mes feux ? 
Tefcouteray-ie , Amour , dont la douce puiffance 
Pauure Princeffé , auquel des deux 
Dois-tu prefter obeiffance ? 
Rodrigue, ta valeurte rend digne de moy, 
Mais pour eftre vaillant tu n'es pas fils de Roy. 


Impitoyable fort:, dont la rigueur fepare 

LS Ma gloire d'auec mes defirs. 
ER:il dit que le choix d’vne vértu fi rare 
Coufte 4 ma paffionde fi grands déplaifirs # 
Cieux ! à combien de foufpirs 

T Fabt-il que mon cœur fe prepare, 
S'ilne peut obtenir deffus mon fentiment ; 
Ny d’efteindre l'amour,r y d'accepter l'amant ? 


Mais ma honte m’abufe,& ma raifon s’eflonne 

: Du mefpris d'vn fi digne choix? 

Bien qu'aux Monarquesfeul ma naïiffance me donne ; 
odrigue auec honneur ie viuray fous tes loix, s 

Apres auoir vaincu deux Roys 

Pourrois.cu manquer de couronne ? 

Rd nom de Cid que tu viens de gaigner 

Cilpas defia fur quicu doisregnert 


ie 


Et cegra 


Marque- # 


il 


TRAGEDIE. 
. Heftdigne de moy , maisil eft à Chimene, 
Le don que ien ayfairme nuits" 

Entre eux vn pere mort feme fi peu de haine 

Que le deuoir du fang à regret le pourfuit 
Ainfi n’efperons aucun frui& 
De fon crime ; ny de ma peine; 
Puifque vour me punir ledeftin a permis 
Que l’amour dure mefme entre deux ennemis, 


SCENE IL 


O" viens-tu LeonoE ts N o Re. ; 
pré eo E ne os de volre ame. 
L'aife que ie reffens BNTE 
ner dans va comble d'ennuy f 
« LE ONOR, 
ir, &silmeurrauecluy» 
charmer voftre courage» 
mene l'engape» 
qu’il foit fon mary, 
fre efprit guery. 


D'où viendroit 


mere, où 
nôtre, & vo 
INF 

’ 
o , qu'il s'en faut encor: 


88 LE CID, 
LEONOR. 
Que pouuez.vous pretendre ? 
L'INFANTE, 
Mais pluftoit quel efpoit me poutrois-tu defendre ? 
Si Rodrigue combat fous ces conditions » 
Pour en rompre l'effex day trop d'inuentions , 
L'amour, ce doux autheur de més cruels fupplices, 
Aux efprits.des amants apprend tro» d'artifices. 
LEONOR. 
Pourrez- vous quelqüe chofe apres qu’vh pere mort 
N'a pû dans leurselbrits allumer du difcord ? 
Car Chimene äifé nent monfiré par {à conduire 
Que la haine aujourd’huy ne fait pas fa pourfuite: 
Elle obtient vncombat. & nourfon -Combattant 
C'eftle premier offert qu’elle accepte à l'inftanc : 
Elle ne choifit point de ces mains genereufes 
Que tant d’exploirs fimeux rendent fi plotièufes ; 
Don Sanche l'y fufie, c’eft la premiere fois 
Que ce ieune Seigneurentdbiie le harnois. 
Elle äimeen ce duel fon peu d'experience, 
Commeil eft (ans renom, elle eft fans défiance, 

. Vatel choix, & f prompt vous doit bien faire voit 
Qu'eile cherche vn £onbar qui force fon deuoit, 
Ec liurant à Rédrigüe.vne viéoire ailéc, 

Puiffe l’auchoriter à paroiftre appaifée, 


A quoy me refou dray ie , a narite infortunée 3 
Es LEONOR.. 
À vous reffonuenir de qui vous cites née 3 


. | Hfouftienc votre gloire 


a RE 


" 


CE 4 
TRAGEDIE le romme? 

Non,ce n’eft plus ain que mon pyri : exploits F. 

Si i'ayme c'elt l'autheur de tant de be x Roys 

C'eft le valeureux Cid,le maifirerde At blafme,, 

le me vaincray pourtant, non de AU 

Mais pour ne troubler pas vne se eouréniés . 

Et quand pour m'obiiger on lauroit ue ray donné, 

fee veux point reprendre vn pren À certaine 

Puis qu'en vn tel combat fa ARE 

Allons encor vn-coup le donner à cœur éft percé, 

Et toy qui vom les traits M PR eo | 

Vien me voiracheuer comme ray 
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E. 
CHIME N6 » SEVER 


ù .. ' 
eicfuist plaindre! . : 


Elie ; que ie fouffre ; St vois tout à craindre » 
- lene {çiy qu'efperer > & 1 nlentit À 
| Aucun VUE m'échappe © ak dvn repentir, 
Et mes plus doux fouhaïts de Prendté Jes armes» 
| i roy 1€ larmes 
aux pour moy ! a des 
Le fes REBS ficees «A orne forts. 
Ec quoy qu'en ma faueur on où mon amant cft mort, 
lp) 
ans yangeanc 
Mon perceft f: ELVI RES fwlrée, 
D'vn & d'autre coféie vous vous cles VAD£ÇE » 
Ou vous auez Rodrigue à ardonner de vous, 
in pu Û 7 PSE ME 
J' Et quoy que le deftin p dônie vn efpou 
et ni CHIMENE. 


90 BESCTrD 
CHIMENE, 
Qoy? l'obicr de ma haine ,oubien de ma colerer 
L'afliflin de Rodrigue ; ou celuy de mon pere ! 
© tous les deux coftez on me donne vn mary 
ÆnCor toucteine de lang que Pay le plus che ty 
É tous lesideux:coftez mon .amefe rebelle, 
OS plus que la mort la fin de ma querelle? 
lez, Pangeance ; amour , qui troublez mes elprirs» 
OUS n'auez point POur moy de douceurs à ce Prix » 
Et toy puiffant moteur du déitain qu n'outrage, 


S'MIRE Ce combat {ans aucun auuantage, 
Sans faire aucun des deux, ny vaincu Dy vainqueur. 
R°E 


Ce feroir VoUstraiter 


Ce Combat pour voftr 
S'il vous Jaiffe obligé 
telmoïigner toufo 


aucc trop de rigueur. 

€ ame cftvn nouucay fuppiice 

€ à demander iuftice, 

ursce haut reflentimene, 

F Pourfuiure tonfours la mort de voflre amanr. 
°M> RON, il vaut bien mieux que fa râre vaillance 
UY Saignant vn laurier vous impofe filence , 

2e laloy du combat eftouffe vos foufpirs, 

$Fque le Roy vous force à fuiure vos defirs. 

Quand ;1 £ CHIMENEZ. 
ns era vaincu Crois-ty 
On deuoir eft trop fort, & ma 
© ce n’eft pas alles pour leur fa 
2e celle du combat &le 


ÆE 


que ie me rende» 
PéTte trop grande, 
ire la lo 


TS Nôn pas age 
M JuOy qu’à fa vi&toire vn M 


SE honneur lu 


VIRE. 
Gardez, EL 0 
Quelle CR eus Punir de cet orgueil eftrange, 


: fin ne fouffre qu'on vous van 
ü 8C> 
Auy? vous ’oulez encor. refufer le bonheur 


pe 


4 De Pouuoié maine 


#1 
TRAGED LE NBA 
Enantvous taire nee, efpere à 
LE pretend ce deuoir, & qu’eft-ce qu Hé va pere? | 
La mort de Votre amant vous rendra-t x je malheur? 
il P- PEU pOur vous que d'vn CHduleur ? 
dti perte, fur perte , & douleur fur OH es 
Allez dans le Caprice où voftre hument deftine » | 
US ne meritez pas l'amant qu'on V0 s 
tle Ciel enuié de vous eftre fi doux our elpoux | 
Ous laiffer par fa mort Don Sanche P | A 
© CHIMENE:. jure” F 
Eluire, c'eft afles des peines que 1 AN gagurt» hui: 
58 redouble point par ce une Pr RUE 
€ VEUX, f ic le puis, les euiter ous © mes Ÿ AA 
2 » puis; 1 7% l'artou anche, ,s 
MON ; en ce combat Rodrigue x pi PÉderiT 
97 Qu'vne folle ardeur de fon co Bi Sanél a 27 
ais sil eftoïit vaincu , ie ner fouhaitr. 
tte apprehenfion fair naiftre 


4 € e 1 é ti 
Les e ÿ > 
YF Voy-ie malheureufe ? Elune # “+ 


CHE: € ( 
PSM 
, CHE 2 
D. SAN ‘. detre: SG vs m2 
s ae one pa? 
Madame à vos pen TM Eure GAP RAD 


joue €? mes JEU 2421 2 
g de Rodiigigrera 1 ieux£ 
Quo ?du fang de monte dite m ; 
Perfdejofes-c5 BEA de qhé jaimoi k 
Apres m'auoir ofté € 


37 LE CiD 


SAN CH, 
D'vn efprie Plus raffis.…." " : 
.. CHIMENE. 


u Mmeparles encor, 


Execrable afaffin d’vn Heros que j'adore» 
2:tu l'as pris en traiftre,vn Buerrier fi vaillane 
’euft jamais füccombé fous vn tel afaillanc, 


ELV 
Mais, Madame, efcoutez, 


CHIMENE. 


'efpere rien de Moy stune m'aspoine feruie, 
TN Croyant me Vanger tu m'as offé la vie, 


ER ; D. SANC 
range Impreffion , qui loin de 


Veux.tu que à. CHIMENE 


Sue de à Mort ie l'écoute Vanter ÿ 


ue l'entend N 


À loïifir auec uclle info] 
T e à q ; ences 
1 An fon ma AEUr; mon crime, & a ya 
À Jeux ce “éGit tranche mes trifkes jours 


: Efclatte mon amour »tu n'as plusrien à craindre, 
Mon pere eft fatisfaic , ceffe de te contraindre, 

Vn mefme coup 2 mis ma gloire en feureré, 

Mon ame au defefpoir , ma fame en liberté, 


m'écouter, 


Vi ve 


pindonne Mon ame au mal qui la Lie 
On amancie ne veux PO 


UE Yanger m 


RAGEDIÉ, 


. : ce cours 
1€ MOUrray bien fans ce cruel DT 


on M 
nt qu'on 


LE Roy, D. DIEGVELONSE 


D. SANCHE; D 
CHIMENE. 


CHIMENE: 


: s P ref 
mois , vous lPauez fceu ; ma fe f At 
4y bien voulu prefcrire We ? 

gottre Maielté, Sira , elle : amour 4 


re 


a he m'aperduë 5,14 f , 
ee ait de perd Le oi * ee 
ire , fi la pitié peur émo dure 107 


© grace reuoquez VnE sie pi 


. . < e se 
OUt prix d’yne viétoir vimel 


€luy laiffe mon bien 4 je ps & mon 4 
o 


u’én vn Cloiftre, facté 


Aulqu'au dernier UP 


= ous difimulee er». 
Ste, il n’eft plus befoin de os pie 
, Ce Metons mes efforts ne ! our 


fme a , deuoire 


yn- 
vangef 


D 


pesée 


F LE. CED 
! D. DIEGVE. gs! 


Enfinelle aîme , Sire » & ne croir plus vn crimé # 


D'auou ër par fa bouche vne amour Jegitimes 24. 
LE RoOY. 

Chimene fors d'erreur tonamantw’eft pasmoît, .! 

Et Don Sanche vaincu va faie vn faux rapport. ? 
D. SANCHE. 

Sire ; vn peu trop, d’ardeur malgrémoy l'a deceué , 

Ie venoic du combat lüyraconret lité. 

Cegenereux guerrier dont fon cœur eft charmé, 

Ne crañw rten(m'aril dit)quand'il na défarnié , 

Le laifferois pluftoft layiâire incertaine 

Que de refpandre vn fang haxardé pour Chimene , 

Maïs puifque mon deuoir m'appelle pres du Roy; 

Va de noftre combat l’entrecenir pour moy, 

Offrir àfes genoux ta vie & ton efpée , 


Sire , l'y fuis venu , cet obiet l'a trompée a Lival 


Elle m'a creu vainqueur me 
L | yoyantide retour; 3 eu 
vs foudain fi colére a trahy net 7% at 
ou taän{port, & tant d'impatience., 
Pau. A ae Saigner vn moment d'audience ; 1 
Et mal Ein n Que vaincu , ie me repute heureux 
D D Pose 
ps nBiaimee ire, 
| Quel pets es pen ma de 
, E ROyY. ; 
Ma aie À ne fâut point rougir d'vn fi beau feu, 
SUR ts ce 1es moyens d'en faire yn defadueu + 
T Le & honte en vain c'en follicite, 
Pe : kr eft defpagée , &_ron deuoir efl quirte » 20 
PETE ER fatisfaie ; & c'eftoit le vanger 


! " on," b. = : 
Que métirétant de fois ton Rodrigue en dangér. : * 


Tu vof CoMmele Ciel autrement en difpofe 
Ayant tant fait pour] 


Et ne fois poiñt rebéllé ?° mon commandement 
Qui re douüe vitlefpoux aimé fi cherement. 
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vie 


GVE, D: ARIAS. 


D. RODRLGVE. D. ALONSE, 
D.SANCHE, L'INFANTE © 


CHIMENE. 
ELVIR 


L'INFANTE 


LEONOR» 
E. | 


fanseritefe 
mains 


| «L 
… SEche tes pleurs, Chimenes & rest Princefles 


Ce gencraux vainqueur des 


RODRI GVE ne 


Nevous ofencez points Sire 


Vatelpe& ureux Me ierte | 
nm deinander m 
u vous 4PP 
mpleyera. 
le voñloir du Koy, 


le ne viénspointicy 
Le Yiens:tour de nouuea 
Madame, mon amour »'Ë 
Ny la loy du combatn} 


Sitouw i get fait eft trop 
ce qui s’eft Av 


Dites par quels moyens”: 
Faut-il combattre encor mil 


Aux deux bour de Iarerre eftendre 


Forcer Moy, feul vn' camp, MELTE S ée 
la renommée, 


Des’ Heros fabuleux pañler 


Si mon crime: par là fe peut en 
T'ofe toutentreprendre, & puis 


Mais fi ce fier honneur tot 
Ne fe péur appaifer fans Ja 
N'armez plus contre moy 


; fi deuant Pen Pott 
a fes BenoU 4 

à conquefte 5 
orter matéfte à 


era pour moy » 


éu pour Vn press. # 
uefatisfaire. 

le & mille riuaux » 

mes Crauaux » 

n fuice vne armée, 


fin lauer » 

tour acheuer. 
fiouts inexotable 
mort du coupable, 


jé pouuoir des humains ; | 


6 4 LE CID; c'en 
Ma telle eft à vos picdt,vangez- vous par vos fnaïhs; 
Vos mains feules ont droit de vaincre van inuincibles ; 
Prenez vne Vangeance à cout autre impoffible 5, 
Mais du moins QUE ma mort {ufffe à me punir, 
Nene banniflez Point de voftre fouuenir, : 
Er puis que mon trefpas conferue voire gloire, 
Pour vous en reuanclier conferuez ma memoire y 
Et dites quelquesfois en fongeant à mon fort, 
S'il ne m'auoit aimée il ne feroit pas mort, 
CHIMENE. HS 
Releue toy » Rodrigue , il fauc l’aduouër > Sire, 
°n amour 4 paru ,jiene m’en Puis dedire, 
i Queie ne puis hair, 
Ysie voüs dois ébeir, 


« 'bloie Pouuoir fans crime, 
odrigue t'a Baignée &tu dois eftre à luy, 


conquile auiourd’huy ; 


Ce Hyinen diffcré ne rompt 


NeCependanc il faur Prendre les armes 
Apres aucir vai 
nu les Mores fur nos 
Renucrfé Jeu se Le 


! ss nom de 


| Sire Jr tblens defes 
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intame n TRAGEDIE. 

Come °n leur Pays leur reporter la pen 

A ce feu 9 armée, & rauager leur ter 


Cid ils romberont d'érops Roy» 
nommé Seigneur, & ce voudront P 


Ie, 
: : ,urs fide!! 
Re lente) 5 haut faits (ois luy cine d'elle? 
: S'il fe Peut , encor plus dig fer 
Qui FR Srands exploits fay-toy fi bien P 
“yfo De orieux alors de vépoufer- 
-RO IGVE. he 
Oùr Poffede, Chimess & pour voftre ferccomplie 
“ordonner que mn enduréf 
euxil me (percer. 
© trop d'heur de pouuoir €lP€ 
LE ROY. romefe» 
n ton Courage,efpere en ma Paretfe» ontte 19)? 
Cfia Je cœur de ta m3 mbat € 


on 


1€ 
; ie fe Vn poin& d'honneur qu n Roy 
& mon pere au cercueil! lieues s prie 
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